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Nouvelles du jour
Tout grince a Paris.

Les relations franco-allemandes.
Les chefs politiques belges.

La campagne électorale américaine
A la Chambre française, la session

parlementaire s'ouvre aujourd'hui , mardi ,
par un grand débat sur la polilicjue
extérieure.

Ce débal s'engage dans des conditions
politiques confuses. Les difficultés emi ont
surg i à la commission des finances de la
Chambre à propos du budgel de 1933 se
sont précisées dimanche dans un discours
<iu 'a prononcé le rapporteur général de la
commission, M. Lamoureux , epi i a dit
notamment : « Quant à ut iliser l' emprunt
comme moyen permanent d'équilibrer le
budgel, c'est là une conception de facilité
que nous avons trop combattue chez nos
adversaires pour que nous puissions nous
y rallier... »

Nous avons noté , l'autre jour , l'émotion
qu 'avait causée l'éventualité du payement
aux Etats-Unis de l'annuité des délies de
guerre, le 15 décembre prochain , alors que
toute con Ire-partie de la part de l'Alle-
magne est exclue. On sait cpie M. Marin
interpellera à ce sujet le gouvernement ; le
texte de l'ordre du j our qu 'il soumettra au
vole de l' assemblée, à la fin de la discus-
sion , a élé — coïncidence piquante — voté
une fois déjà par les radicaux , ces mois,
notamment : « En tout élat de cause, la
France ne payera pas plus qu 'elle n'aura
reçu. » La France ne recevant plus rien ,
M. Hoover , auteur du fameux moratoire,
devrait en tirer la conclusion.

La situation étant déjà fort embrouillée ,
M." Léon Blum, au nom des socialistes , a
déclenché une violente offensive contre le
général Weygand, chef de l'élal-major
général de l'année, auquel l'exlrême-gauche
reproche de retarder la mise au point du
plan « conslructif » de désarmement dont
M. Herriot a annoncé le dépôl à la confé-
rence de Genève. M. Blum a mis M. Herriot
en demeure de choisir entre le général
Weygand el les socialistes, qui font partie
de la majorité .

On ajoute qu 'il y a de fortes divergences
entre MM. Paul-Boncour , ministre de la
guerre, Georges Leygues, minisire de la
marine, le maréchal Pétain et le général
Weygand, sur les conditions du désarme-
ment.

Cependant, on ne croit pas à la chute du
cabinet avant le congrès radical-socialiste,
qui s'ouvrira le 3 novembre. On a noté que
M. François-Albert , ennemi secret de
M, Herriot , dont la modération l'impatiente ,
et président de la commission des affaires
étrangères de la Chambre, a déposé un
ordre du jo ur de confiance pur el simple
ejue le gouvernement acceptera à la fin du
débat, c'est-à-dire, vraisemblablement , ven-
dredi.

• *
Le départ de Paris dc l'ambassadeur

allemand , M. von Hcesch, au moment où les
relations franco-allemandes sont tombées au
degré de froideur le plus glacial où elles
soient descendues depuis l'affaire dc la Ruhr,
est un symbole- M- von Hcesch a élé, pen-
dant dix ans, le diplomate allemand le
mieux en cour qu 'on ait vu à Paris. Il y
élait arrivé j ustement pendant la « guerre
de la Ruhr », quand le cabinet de Berlin
venait de rappeler son représentant. M. von
Hcesch n'avait que la mission d'un chargé
d'affaires. Il la remplit si bien qu'il resta à
Paris comme ambassadeur. Il a accompli en
ce>lte qualité une besogne qu on pourrait
appeler un travail d'Hercule. Entre la France
et l'Allemagne exaspérées l' une contre l'au-
tre , il avait réussi à rétablir des rapports
parfaitement courtois , voire bienveillants.
Assurément , ce ne fut pas là l'ouvrage de sa
seule adresse : il fallut , pour y réussir, qu 'il
rencontrât Briand et que Slrcsemann , puis
Bruning, fissent leur large part. Mais M. von
;-ïoesch eut le mérite , d'abord , de défricher

un terrain hérissé de ronces, puis d'y faire
fleurît' un esprit nouveau. Son allure de
gentilhomme, sa finesse intellectuelle , sa

perspicacité de psychologue, sa connaissance

pariai le du caractère français lui valurent
de devenir persona gral issima à Paris. Il
avait gagné les bonnes grâces de M. Poin-
caré : c'esl lout dire. M. von Hcesch s'est
trouvé pendant ces dix ans en face des
situations les plus crilicpies : il a toujours
su conjurer le geste irrémédiable , empêcher
eiue le fil ne cassai , trouver dans toutes les
impasses l'issue libératrice .

Il n'esl pas étonnant qu 'il s'en aille , en
ce- momjent où la diplomatie semble n'avoir
plus rien à faire enlre l'Allemagne el la
Fiance. Il est visible que Berlin ne veut
plus discuter , mais agir ; qu 'on ne s'y soucie
plus de persuader, mais qu'on veut mettre
l'interlocuteur devant le fait accompli. Le
nationalisme a pris définitivement le dessus
en Allemagne. L'Allemagne ne se résigne
plus à dépendre de la volonté des vain-
queurs ; elle ne veut plus supporter les chaî-
nes des traités. Elle a craint les Alliés tant
que sa situation précaire en face de leur
prospérité l'a obli gée à être prudente . L'uni-
verselle débâcle l'a délivrée de cette crainte
et l'a enhardie à s'affranchir. Ce qui l'y a
grandement encouragée aussi , c'est l'attitude
de plus en plus frondeuse de l'Italie à
l'égard de la Société des nations et de la
France. Le dernier discours de M. Musso-
lini esl instructif sous ce rapport .

Dans ces conjonctures nouvelles , l'Alle-
magne n 'a évidemment que faire , à Paris ,
d'un ambassadeur doué de.charme et agis-
sant par le rayonnement d'une personnalité
séduisante. M. von Hcesch devait s'effacer.
La parole esl au général Schleicher, qui
mène la politique allemande.

* *Le nouveau cabinel belge comple quatre
anciens premiers-ministres. Ce sont MM. de
Broqueville, Theunis , Poullet el Jaspar ,
conserva leurs. Tous quatre sont ministres
d'Etal , c'esl-à-dire conseillers du roi , qui les
consulte dans les cas graves en même lemps
que les membres du gouvernement.
MM. Hvmans el Janson, libéraux , sont
aussi ministres d'Etat.

M. Devèze, libéral , qui figurait dans
les premières combinaisons ministérielles
comme ministre de la guerre , a décliné ce
poste pour être libre de se consacrer à la
propagande électorale comme chef du parti
libéral.

M. Segers mènera la bataille à la tête du
parl i catholi que ; il a aussi refuse, pour ce
motif , d'entrer dans le cabinel.

M. Van Cauwelaert , bourgmestre d'An-
vers , chef du parti flamand , n'a pas voulu
faire partie du ministère, parce qu 'il compte
présider un des prochains cabinets. On
peut dire qu 'il est représenté dans le gou-
vernemenl par M. Sap, le ministre des
travaux publics.

L'enlrée de M. Jaspar dans le cabinet ,
avec le titre de ministre des finances, a
causé un vif soulagement. A défaut de
M. Francqui, directeur de la Société géné-
rale , epii est du reste ministre d'Etat ,
M. Jaspar était l'homme qui convenait le
mieux pour cette fonction. Au surplus, il
sera constitué dans le cabinet un comité
du Trésor , donl M. Francqui a consent i à
faire partie ; il y aura ainsi collaboration
entre M. Jaspar et M. Francqui pour la
gestion des finances.

Dommage que toute cette belle combi-
naison risque d'être emportée par les élec-
tions qui vont avoir lieu.

Rappelons que la Chambre belge compte
79 catholicpies , 30 libéraux, 66 socialistes,
9 flamingants et 3 députés non classés. Les
socialistes vont faire un grand effort pour
regagner les 12 sièges qu'ils ont perdus aux
dernières élections!

Ht *
On (annonce que le candidat démocrate

aux élections présidentielles américaines
du 8 novembre prochain, M. Franklin
Roosevelt , gouverneur de l'Etat d.e New-
York , a l'intention, au cours de sa seconde
tournée de propagande , ces jours prochains,
de ne faire aucune déclaration sur la poli-

tique étrangère ou sur les dettes interalliées
pendant la campagne électorale, se réser-
vant de traiter ces sujets ultérieurement.

Mais les attaques de ses adversaires
républicains vont obli ger M. Roosevelt à se
prononcer sur la question budgétaire. De
bonne source , on dil que le candidat démo-
crate affirmera —la nécessité d'un budgel
équilibré, qu 'il se prononcera contre les
crédits à court terme et contre l'octroi de
primes (bonus) aux anciens combattants.
Toutefois , il déclarera que les anciens com-
battants ont droit à la reconnaissance de la
nation et qu 'il faut les aider.

M. Franklin Roosevelt est partisan de
mesures bancaires sévères. Aussi certains
milieux financiers manifestent-ils une oppo-
sition de plus en plus marquée à la can-
didature démocrate, dont le succès dépend
plus que jamais de l'appui qu 'il recevra
en dehors de l'Etat de New-York.

Les paris sont ouverts en vue de l'élec-
tion prés identielle. M. Roosevelt est donne
comme favori à 5 conlre 2. Le parti de
M. Roosevelt esl , paraît-il, certain du
succès de son candidat el la composition
du prochain gouvernement démocrate est
déjà à l'élude.

La jeunesse allemande
et la France

par Friedrich Sieburg
l'auteur du livre : Dieu est-il Français ?

Quelles sont les dispositions du -peup le alle-
mand à l'égard de la France ? La haine , l'anti-
pathie, dil-on. Rk- n n 'est plus faux. Tout au
plus pourrait-on dire qu'une certaine indiffé-
rence à l'égard ele la France s'installe de plus
en plus dans les esprits. Pou r tous ceux .et
pour tous les milieux qui collaborent à l'entente
franco-allemande , celte indifférence est même
en voie de devenir un obstacle beaucoup plus
difficile ù surmonter que ne le serait l' ant i -
pathie on la haine pure et simple, car on aura
toujours plus de peine à éclaircir un regard
qui se refuse dc se porter sur le inonde exté-
rieur qu 'un regard qui se refusera it simp lement
à voir les choses telles qu 'elles sont. Cette
indifférence est un symptôme d'autant plus
grave qu'elle est particulièrement mani feste
chez la jeune génération allemande.

Au cours d' un demi-siècle , la jeunesse alle-
mande s'esl transformée de jeune sse bourgeoise
en jeunesse révolutionnaire. Avant la guerre ,
l' adolescent allemand était une figure roman-
ti que. Son enthousiasme , juvénile , tout autan t
que son effort  pour parvenir à une position
sociale plus élevée que celle de son père , pro-
cédait -de sa traditio n libérale . On chercherait
en vain , aujourd'hui , cet effort pour atteindre
un échelon social plus élevé comme cette foi
clans les sentiments. Chez les jeunes gens alle-
mands , le désir , par exemple , de devenir direc-
teur parce que le père n'est qu 'employé, autre-
fois si fréquent dans la classe moyenne , est
aujourd'hui aussi inexistant que la tendance à
écrire des poèmes au clair de lune ou le besoin
de se promener sentimentalement à travers des
champs fleuris. La jeunesse allemande s'est mis
dans la tête de vouer une haine absolue à cette
sorte de choses. Les raisons de cette élat d'esprit
ne sont malheureusement que trop simples, car
les conséquences de la guerre et plus particu-
lièrement le désastre économique de l'Allemagne
ont anéanti les moyens de développement
intellectuel et social de l'individu. Un jeu ne
Allemand de vingt ans , qui a terminé aujour-
d'hui ses études et qui s'apprête ù affronter
l'existence , n'a aucune perspective devant lui.
Il n'est plus, comme le furent autre fois ses
aînés, sur le seuil d'un paradis inconnu , aussi
riche en tentations qu'en récompenses , mais il
se trouve au bord d'un désert qu 'il est . parfai-
tement inutile d'explorer. Il est à peu près
certain de ne jama is plus retrouver le niveau
social que ses par ents ont toujours occup é.
Qu'on se représente donc ces millions d'énergies
opprimées , jadis destinées à atteindre un niveau
social et intellectuel plus élevé. Privées ainsi de
l'important débouché des carrières libérales , et
enfermées clans un terrain d'action limité , ces
énergies se trouvent mises sous pression et bien-
tôt deviennent une matière explosive redoutable.

Or , c'est la France que le jeune Allemand
rend responsable de cette limitation de son
champ d'activité per sonnelle. Depuis l'armistice,
dit-il, la Fiance n 'a pris soin uni quement que
de maintenir l'Allemagne dans un état de fai-
blesse, afin qu 'elle ne puisse jamais reprendre
ses forces el devenir menaçante. A ses yeux ,
les réparations ont une importance plus pro-
fonde que celle qu 'elles ont du point cle vue
économique. Il les considère comme un instru-
ment perfectionné dans les mains du vainqueur
pour faire saigner l'Allemagne , non pas à blanc ,
mais au point de la inetire dans un état inter-
médiaire entre la vie et la mort. La jeunesse
allemande ne se rend pas compte que la France

nourrit des craintes parfaitement sincères el
véritables en face de l'évolution de l'Allemagne.
Elle suppose que ces craintes ne- sont que fac-
tices et ne- servent que de prétextes et d'argu-
ments à des (fins politiques déterminées. Lorsque
la politiepie française croit devoir s'élever cou-
lie  le rétablissement de l'égalité des droits en
faveur de l'Allemagne , le jeune Allemand moyen
n'y voit qu'une atteinte directe à ses possi-
bilités de développement personnel. Aussi ne
doute-t-il pas un instant que la France ne soit
le seul responsable de son appauvrissement et
de sa situation désesp érée.

Une cii -constance d' ordre intellectuel vient
encore renforcer cet état d'esprit . Pour la géné-
ration allemande qui acquit avant la guerre les
facteurs de culture qui déterminèrent son carac-
tère , la France avait une importance considé-
rable. Nous suivions le.s chemins cle la grande
architecture du moyen âge et, pour nous , les
cathédrales de Fribourg-en-Brisgau et d'Ulm
étaient construites dans lc même esprit cpie la
cathédrale de Chartres. Nous lisions Pascal
pour mieux comprendre les grands interprètes
germaniques de la conscience humaine. Nous
étudiions Baudelaire pour mieux pénétrer el
apprécier l'image de notre poète préféré,
Stefan Ceorge. Nous sentions que nous avions
besoin de l'esprit français comme d'un élément
comp lémentaire de notre culture , voire de notre
finie. Conscients de ce que notre esprit cèle lc
danger du chaos , nous étions coinvaincus dc
recevoi r de la culture française la même leçon
de clarté et de précision que l'Italie avait don-
née à Gcethe. La guerre a , d'un seul coup,
changé cetle situation. La jeune génération alle-
mande d'aujourd'hui ne connaît p lus la France.
Elle n'a plus un contact naturel avec les pro-
duits de l'esprit français , qui sont totalement
exclus de sa formation culturelle. Au contraire ,
loin de craindre la tendance de l'esprit allemand
au chaos , elle la considère comme une ten-
dance positive et , loin de lui imposer des limites ,
elle se plonge dans l'illimité et le vague de cet
élément doué , à ses yeux , dc puissance créatrice
Lc désir de reprendre forme dans le moule de
l'esprit romain , donl la France garde toujours
une forte empreinte , a disparu pour faire place
à l'affirmation entêtée de l'être spécifiquement
germani que , à tel point que même les ponts
intellectuels menant à la France ont été coup és.

Dès lors , quiconque veut entretenir des jeunes
Allemands des qualités de leurs aînés prêche
dans le désert et se heurte non pas à une mau-
vaise volonté , mais à de l'indifférence. U se
heurtera en même temps à l'antithèse formée
par le confli t  entre ce qui est national et ce
qui est raisonnable. .Chercher à établir une
bonne entente entre les peup les est une des
manifestations les plus élevées de la raison
humaine. L'Allemagne a dû , comme tous les
autres peuples , faire de nombreux sacrifices à
l'idée de rapprochement. La jeunesse allemande
d'aujourd'hui aff i rme que ces sacrifices onl ete
plus grands que les bénéfices et que la politiepie
de rapprochement n 'a pas valu les efforts
qu 'elle a coûtés. Ce que nous avions fait pour
le rapprochement élait insp iré par la raison ,
mais , au yeux de la jeunesse , cela étail sim-
plement humiliant . Ce qu 'elle fait aujourd'hui
est national , mais , à nos yeux , cela est dérai-
sonnable. La jeunesse comprend parfaitement
ce conflit entre la raison et les forces effectives.
Dans les moments de ses délires collectifs , elle
est fière d'agir déraisonnablement pourvu
qu'elle agisse dans le sens national. Thèse
significative qui dévoile presque tout le -conflit
intérieur dont souffre l'Allemagne actuelle ;
mais — et voici qui prouve la connexité élroite
et profonde des destinées allemande et fran-
çaise — en analysant ce conflit, c'est la France
que l'on retrouve au cœur même du problème .

(Reproduction , même partielle , interdite ;
pour droit de publication , s 'adresser à l'A gence
littéraire , internationale.)

Le Bureau international du travail

Madrid , 25 octobre.
(Havas.) — La 60me session du conseil

d'administration du Bureau international du
travail s'est ouverte , hier lundi , à 4 heures de
l' après-midi , sous la présidence de M. Mahaim,
président du conseil d administration et repré-
sentant la Belgi que. A la tribune présidentielle ,
on remarquait M. Butler , directeur , successem
de M. Albert Thomas. Le corps diplomatique
au comp let , a assisté à la séance inaugurale
La parole a été donnée tout d'abord au repré
sentant du gouvernement espagnol.

Déclarations du chancelier allemand
Berlin , 25 octobre.

M. von Papen a exposé dans un discours le
programme gouvernemental eu ce qui  concerne
les classes moyennes. 11 a protesté contre les
affirmations d'après lesquelles le- gouvernement
voudrait porter atteinte aux droits populair es.
Il a dit que , au contraire , la politiepie suivie
avant lui avait méconnu les droits du peuple ,
notamment  le droit au Iravail , au pain cjuoti-
dien , la liberté du citoyen conscient de ses
devoirs , de la famille , et le droit de colla-
boration des corporations professionnelles à la
vie publi que. La volonlé populaire ne doi l pas
seulement s'exprimer par le Reichstag, mais
aussi par les organisations économiques.

Parlant des bruits d'après lesquels une res-
tauration de la monarchie serait imminente ,
M. von Papen a traité ces bruits de manœuvre
électorale. Les journaux étrangers , dit-il , se sont
empressés de saisir cetle balle au bond pour
faire croire que l'Europe est conduite au-
devant de nouveaux désordres et cpie, par
conséquent , il n'est pas indiqué ele relâcher les
liens du traité de Versailles , mais eju 'il faut les
resserrer . « Nous ne reconnaissons à personne ,
à l'étranger , le droit de juger quelle est la forme
gouvernementale donl l'Allemagne a besoin. Seul ,
le peup le allemand peut se prononcer à cet
égard ; mais, je l'ai déjà dit et je tiens à le
ré péter clairement : nous sommes en présence
d' une telle avalanche de problèmes à résoudre
que nou s sommes heureux de n'avoir pas à
nous occuper encore de la question du régime.
Cetle question n 'est pas à l'ordre du jour. >

Les chômeurs anglais

Londres , 25 oclobre.
.Plusieurs interpellations ont été présentées à

la Chambre des communes à propos de l'arri-
vée à Londres de nombreux chômeurs venus
dc diverses contrées de l' Angleterre en vue
d'organiser un cortège cle démonstration dans
les rues de la métropole .

Le ministr e de l'hygiène a décliné toute
obligation de s'occuper du ravitaillement el du
logement de e.es chômeurs , qui , dit-il , ont
entrepris leur marche sur Londre s à l'instiga-
tion d'organisations communistes. Les autorités
ne peuvent avoir le devoir d 'assister ces indi-
vidus , bien eju 'on ne puisse contester à certains
d'entre eux . qui sont dans le besoin , le droit
de solliciter un appui des autorités.

21,400 Hindous sont en prison

Londres , 25 octobre.
D'après une déclaration faite à la Chambre

des communes, aucun événement important ne
s'est produit aux Indes à propos de la campa-
gne hindoue de désobéissance civile. Les Hin-
dous ont cherché par des conférences et des
attentats contre des édifices à réveiller l'inlérêt
pour leur mouvement. La police est parvenue
¦sans aucune peine à réprime r ces attentats et ,
dans la province , le calm e règne.

A lin mai , il y avait 31, 194 Hindous dans les
prisons pour motif de refus d'obéissance civile ;
à fin août , il n 'y en avai t plus que 21,422.

Par suite des actes de terrorisme constatés
durant les trois derniers mois au Bengale , de
nouveaux bataillons d'infanterie ont été dépê-
chés sur les lieux et ils y resteront tant que
les actes de terrorisme n'auront pas cessé.

Nippons et Mandchous ont cerné
les ravisseurs de W" Pawley

Londres , 24 octobre.
On télégraphie de Niou-Cli ouan g que des

détachements japonais et mandchous ont cerné
hier la troupe de bandits chinois à qui fut
versée la rançon de 13,000 livres sterling, soit
230,000 francs; ehi échange eie la libération
de Mmo Pawley et de M. Corkran.

11 semble probable que les hors la loi seront
capturés sous peu.

NOUVELLES DIVERSES
M. von Hoeseh , ancien ambassadeur d'Alle-

magne à Paris , a quitté Paris hier soir, . lundi,
pour Berlin.

— M. Brack , juge d'instruction , à Paris , a
incul pé hier soir , lundi , M. André Bouilloux-
Laffont d'usage de faux dan s l'affai re de
l'Aéropostale.

— Les Etats-Unis ont l'intention de com-
mencer l'année prochaine la construction d'un
nouveau croiseur de 10,000 tonnes , qui sera
armé de canons de 8 pouces.

— Le ministre de 1'lntéïieur, à Londres , a
déclare qu il allait être procédé à une réduc-
tion de 10 % au maximum des salaires des
policiers britanniques.

— A Berlin , le ministre de l'Intérieur , com-
missaire de Prusse, a promulgué un arrêt* inter-
disant toute vente d'alcool les 5 et 6 novembre ,
c'est-à-dire la veille et le jour des élections.
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LA CRÏSE A PRAGUE

Prague , 25 oclobre.
On annonce officiellement que le président

Masaryk a accepté la démission du gouverne-
ment Udrzal. Il a chargé les (ministre s d' assu-
rer la liquidation des affaires courantes jus-
qu 'à ce que le nouveau cabinet ait élé constitué.

M. Malypetr, agrarien , président de la Cham-
bre des député s, a été chargé de former lc
nouveau gouvernement , ., ' ,;, ; - <-„ ¦» ! a., 'm



AUX LIEUX SAINTS
Les ruines du mont Nébo

Découvertes dans le désert de Judée

Jérusalem, 12 octobre.
La Custodie de Terre Sainte vient d'acheter

le sommet du mont Nébo d' où Moïse contem-

pla de loin la Terre promise. L'Ecole bibli que

des franciscains , établie il y a cinq ans au

couvent de la Flagellation à Jérusalem, est en

train d'y commencer des fouilles archéologiques

à l'endroit où l' on voit encore les ruines d'une

ancienne église et d'un monastère. Une fois

les recherches scientifi ques achevées, il esl

probable qu 'un petit sanctuaire sera bâti sur

la montagne , qui est sacrée pour les juifs
comme pour les chrétiens. Ce serait le seul

édifice érigé dans les, temps modernes pour

commémorer des souvenirs de l 'Ecriture sainte

dans la Transjordanie.
Le Nébo, appelé par des Arabes Djebel Néba ,

n 'est qu 'un des sommets du Phasga ou Siagha ,

qui appartient à la chaîne des monts Abarin

à l' orient de la mer Morte el qui s'élève en

fa-ce de Jéricho.
Mais son nom est couramment emp loyé

pour indiquer toute la région montagneuse qui

environne le Djebel Néba.
Balac, roi de Moab, suborna le prophète

Balaanvpour qu 'il maudît  Israël. U le fit venir

à cet effet sur la montagne d'où l'on pouvait

apercevoir les derniers rangs du peuple élu.

Mais, malgré lui , Balaam ne put que prononcer

des bénédictions sur les Hébreux.
Ce fui  de la hauteur du Nébo que Dieu

montra a Moïse la Terre promise. Le grand

législateur ju if y mourut  après , à l'âge de

120 ans, et son corps y fut ensevel i par l'ar-

change Michel dans un sépulcre qui resta tou-

jour s inconnu aux Israélites.
Jérémie aussi gravit le Nébo pour y cacher

le tabernacle, l'arche d'alliance et l'autel des

parfums.
Du Djebel Néba et du Ras Siagha, qui ont

une al t i tude d'environ 850 mètres au-dessus
de la Méditerranée et de 1250 au-dessus de la

mer Morte , se déroule un panorama unique

en son genre. De leurs sommets on peut , en

effet , voir la vallée du Jourdain, la mer Morte ,

Bethléem, lie mont des Oliviers, Nébi Samouïl ,

les montagnes d'Ephraïm avec le Garizini  et
l'Hébal , la chaîne ele Gelboé, la plaine de

Jezraël , le Thabor , le lac de Tibériade, le

Grand Hermon et les montagnes du Liban.
D'après une tradition plus commune aujour-

d'hui , la vision de Moï se eut lieu sur le som-
met du Ras Siagha , où l'on trouve encore lès

débris d'une église et d'un couvent. Sainte

Silvie (385) parle déjà d'un petit édifice sacré
à ce même endroit.

Or , c'est précisément au lieu des ruines du
Ras Siagha que les franciscains vont commen-

cer leurs fouilles archéologiques.
L'ancienne ville de Nébo était située dans la

localité que les Arabes appellent aujourd'hui
Kirbet el Mekhaïe t et qui se trouve près du
Djebel Néba. Elle f igura i t  parmi les cités que
les fils de Gad et de Ruben demandèrent à
Moïse eu égard à leurs nombreux troupeaux.
Elle devait être assez importante, car Mésa ,
roi cle Moab, a fait écrire sur sa stèle : « Cha-
mos me dit : Enlève Nébo aux Israélites, et
j 'y suis allé pendant la nuit et j 'ai combattu
con t re elle depuis l'aube du jour jusqu 'à midi ;

je l'ai prise et j 'ai mis à mort tous ses habi-
tan t s , 7000 hommes, garçons, femmes, jeunes
filles et esclaves ; car j 'en ai l'ait un sacrifice
à Ascblar-Chamos. J'ai enlevé les foyers des
autels de Jahvé et je les ai déposés devant
Chamos. »

Près du site traditionnel de la ville de Nébo,
il y a aussi des ruines d'une grande église,
d'une petite mosquée et d'un monastère avec
chapelle.

Au nord du mont Nébo on voit les fonta ines
de Moïse.

Enfin , à six kilomètres au nord-ouest, se
trouve Hesban. C'est l'Hesebon de la Bible , qui
au temps de Moïse était la capitale du
royaume amorrhéen de Séhon . Tombé dans
les mains des Moabites pendant la captivité de
Babylone, Hesetoon. retourna aux ju ifs sous les
Machabécs. Au cinquième siècle il y avait là
un évêché.

» * *
Au cours des fouilles faites tout récemment

par M. Neuville, vice-consul de France à
Jérusalem, et M. Stekilis, au nom de l'Institut
de paléontologie humaine de Paris, on a
trouvé, dans le désert de Judée, des squelettes
d'animaux qui , d'après les hommes compétents,
remontent à une civilisation préhistorique.

Il s'agit surtout de restes d'éléphant s, de
rhinocéros et de types appartenant  à la famille
des gazelles.

Ce sont en Palest ine les première s décou-
vertes qui aient trait à une époque aussi
ancienne.

La civilisation préhistorique dont on vient
de trouver des traces dans le désert judéen ,
n 'avait été rencontrée jusqu'à présent qu 'en
quatre  localités de l'Europe occidentale.

Dr M.

En l'honneur de Sobieski
Cracovie , 21 octobre.

La presse polonaise s'occupe de la prochaine
exposition qui aura lieu en commémoration du
250'"° anniversaire de la victoire remportée sur
les Turcs, près de Viennes, par le roi Jean
Sobieski, en 1683. Un comité vient d'être
formé , avec les ministres de 1 instruction publi-
que et des affaires étrangères en tête. L'expo-
sition aura lieu l'été prochain , à Cracovie. Le
choix de cette ville se just if ie pour plusieurs
raisons. C'est â Cracovie que Jean Sobieski
rassembla son armée ; c'est de- là qu 'il par t i t
en guerre le 15 août  1083 ; c'est à Cracovie ,
enf in , que la nouvelle de la victoire arr iva

la première en Pologne et que la reine reçut
le message de la victoire, le 13 septembre. Le
messager qui l'appor ta i t  avait  mis douze jou rs
pour faire le voyage et , outre le message, il
apportait aussi l'é t r ier  du chef turc , le grand-
vizir Moustafa. On pourra  admire r  cet objet
à l 'exposition de Cracovie , ainsi que de nom-
breux au t res Objets rapportés en Pologne pâl-
ies guerriers de Jean Sobieski : des tentes ,
des tap is, des meubles, des armes, des dra-
peaux , etc. Chose curieuse : c'est grâce aux
tap is persans pris aux Turcs après cette mémo-
rable victoire  que le.s Polonais appr i rent  à
lisser les tap is précieux aux f i l s  d 'or et d' ar-
gent connus sous le nom de « tap is polonais ».
Ce sera donc une  exposition très brillante , fa i t e
de reflets de cette splendeur turque dont le?
Orientaux disaient que <j les rayons du soleil
s'inclinaient devant elle » .

Encore des églises Incendiées
en Espagne

Séville , 25 octobre.
A Marclwna (Andalousie), hier lundi , un

groupe d'individus a mis le feu à l'église de
Saint-Sébastien qui Tenferme des œuvres de
très grande valeur , entre autres un retable
datant de l'époque de la (Renaissance el un
tableau représentant la Vierge des abandon-
nées, du XVH me siècle. Malgré tous les efforts
des pomp iers pour éteindre le feu , l'église a
été presque ent ièrement  la proie des flammes.
La population a manifesté devant la mairie ,
demandant  le châtiment des coupables.

On mande, d'autre part , d'Ecija qu 'une
bande d' individus a mis le feu à l'église et
au couvent des Sœurs déchaussées. Le sinistre
a pu êlre maîtrisé. On croit qu 'il s'agi t d'un
groupe d'individus qui parcourent la province
en automobile en vue d'incendier les couvents
et les églises.

Emeute de paysans chinois

Chang haï , 24 oclobre.
Des milliers de paysans, mécontents des

mesures prises par le service du cadastre, qui
entraînen t une augmentation des taxes fon-
cières, ont a t taqué samedi et dimanche la ville
de Yang-Tchéou , dans la province de Kiang-
,Sou. Après avoir saccagé la sous-préfecture, les
émeutiers ont été repoussés par la troupe
Sept d'enlire eux ont été tués et 6 blessés. Il
y a eu 200 arrestations.

J Youvelles relig ieuses
Le congrès des jurisconsultes

catholiques français
De nombreuses personnalités sont arrivées à

Rouen pour le 49"le congrès des jurisconsultes
catholi ques de France.

Les t ravaux , qui dureront trois jours , au ron t
pour thème la crise économique et l'action
législative , judiciaire et administrat ive.

Mgr de La Villerabel , archevêque de Rouen ,
et M. Louis Guibal , bâtonnier à Montpellier et
ancien député , ont prononcé hier matin lundi,
les discours d 'ouverture.

La messe du Saint-Esprit a Paris
La messe du Saint-Esprit , célébrée chaque

année à l 'occasion de la rentrée du parlement ,
des tribunaux et des facul tés , aura lieu le
dimanche 6 novembre, à 10 heures , à Notre-
Dame de Paris.

« S. Em. le cardinal Verdier , dil le commu-
niqué de l'archevêché, espère que les membres
du parlement , les mag istrats s'y rendront nom-
breux. «

Nouvelles f inancières
La Banque d'escompte de Genève

On annonce que cette banque intente un
procès au Travail, ejui a publié dernièrement
des informations pessimistes au sujet de la
Banque d 'escompte.

On sait que la Banque d'escompte a élé
fondée par fusion de l'Union financière et du
Comptoir d'escompte. Le cap ital-actions est de
110 (millions , dont 70 imitions d'aclions ordi-
naires et 40 millions d'aclions privilégiées,
dont la moitié resle à verser. Les trois quarts
du cap ital privilégié ont élé fournis par des
banques suisses.

Les actions, qui cotaient 294 en septem-
bre 1931, sont actuellement à 100 francs.

Selon la Gazette de Francfor t , la banque a
quelques soucis au sujet d anciens placements
faits au dehors. On étudierait une combinai-
son qui -permettrait d' amortir  ces comptes el
fourn i r a i t  de nouveaux fonds.

La Banque d' escompte publie un commu-
ni qué disant qu 'il est question d'une autre
solution qui n 'exigerait pas de sacrifices.

Chute de la livre sterling
A la Bourse de Londres, la livre; sterling a

repris son mouvement de régression. Elle a
coté 84 T/s, en recul de 1 point *-( t sur les der-
niers cours.

AVIATION
Homologation dc records

La Fédération aéronaut i que internat ionale
vienl d'homologuer les records suivants
records féminins (classe C), durée avec ravi-
tai l lemen t en vol (Etals-Unis) : Mn,e Louise
Thaden et Mme Frances Marsalis , sur monop lan
Curtiss Thrush , moteur Wrighl de 240 CV, à
Valley-Stream, New-York , 14-22 août (196 h.
5 m.). Avions légers, alt i tude ¦ (Pologne) :
Drzevviecki et Kocjan , sur avion R. W. D.-7 ,
moteur Geniel 80 CV , à Lolnisko, Varsovie , le
30 septembre (6023 mètres).
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FAITS DIVERSNÉCROLOGIE

La mort dc M. Joseph Morand

On nous écrit ele Sion :

La Liberté a annoncé le décès inattendu de
M. Joseph Morand , archéologue cantonal du
Valais.

M. Josep h Morand é t a i t  le fils ele M. Va-
lent in Morand , très connu à Martigny. Après
de bonnes études à Saint-Mauri-ce ct à Munich ,
où il s'i n i t i a  à la peinture, M . Morand rentra
au pays, ejui ne larda pas à reconnaî t re  ses
grandes qualités artistiques et pédagogiques.

Nommé archéologue cantonal  depuis de lon-
gues, années, il imprima un heureux essor à la
res taura t ion de nos momimcnls h is tor i ques et
à leur conservation. La plupart de nos vieux
sanctuaires et de nos ant i ques châteaux lui
doivent des réfections ou des aménagements
tendant  a leur rest i tuer  leur caractère primitif
ou à les conserver pour  la postérité. Ue plus ,
il réorganisa le musée de Valère qui est
actuellement l' un des plus intéressants de la
Suisse.

Ar t i s t e  délicat , M. Morand laisse des tableaux
d'une exécution pa r f a i t e  ; on lui avai t  'Confié
récemment le tableau du chœur de l'ég lise de
Marl i gy : la mort  ne lui  a pas laissé le
temps de l'achever. Il nous .souvient  que -, au
cours de l'année dernière , qui marqua la
réfection sous ses ordres de l 'église en ques-
tion , M. Morand nous f i t  pa r t  de ses projets de
réfection et nous donna au su jet de l'ornemen-
tation du sanctua i re  un vrai cours d esthétique
et d'archéologie.

La fatigue qu 'il ressentit au cours dc c e l l e
réfection à laquelle, avec- M. le Prieur Cornut ,
il donna le meilleur de lui-même , n'a sans
dou te pas été étrangère au dénouement brus-
que que nous déplorons. M. Morand , malgré
ses soixante-sept ans sonnés , étai t  resté éton-
namment jeune de cœur el d 'espri t . Il fa l l a i t
l'entendre conter telle ou telle anecdote inté-
ressant J histoire va la i sanne , que personne ne
connaissait mieux que lui .  U é t a i t  doué d' une
mémoire é tonnante  et sava i t  assa isonner  ses
conférences et les cours epi 'il donna i t  soil au
collège cle Sion , soil  à celui de Saint-Maurice,
du sel de ses bons mots  et de ses réflexions
marquées au coin du bon sens ct de l'espri t
d observation .

Notre canton perd en M. Morand l'un ele se?
meilleurs enfants, un cle ceux qui l'aimaient lc
plus et qui ont t r a v a i l l é  sans re lâche  à lui  gar-
der ses trésors historiques et a r t i s t iques  et îl
lui  conserver son image aimée.

M. Marcel Moineaux

On apprend la morl , à Paris , de M. Marcel
Moureaux , consul de France, sous-chef de sec-
tion au service f rançais  de la Société des
nations, décédé des sui tes  d'une  pleurésie.

ETRANGER
La diseuse de bonne aventure exigeait dc l'or

et des poulets
A Bordeaux , la police vient  d'arrêter Made-

leine Duf fau , 48 ans , q u i  se disait voyante.
Elle recevait chez el le  un  grand nombre de
clientes qui  faisaient  appel à sa « science » .
Pour connaître leur destin elles devaient lui
remettre une ou deux pièces d or de vingt
f rancs  et deux poulets . Lorscju'il s'agissait de
cas sérieux ,les p ièces devaient  être placées
dans une veil leuse pour  êlre fondues dans du
mercure et la voyante a f f i r m a i t  avoir le don
de lire dans les buées qui se dégageaient de la
vei l leuse . Enfin, dans le cœur , I c i  oie et la
cervelle du poulet , comme les augures ant i ques ,
elle lisait l'avenir.

D'après certains témoignages , une de ses
clientes lui  aura i t  remis diverses sommes epii
a tteindraient près de 100 ,000 francs. '

On aurait mis la main sur l'assassin
du petit Lindbergh

Le A'eiw York Dail y News  annonce cpie la
police de New-Jersey a arrêté  dans une ferme
isolée , non loin cle la résidence du colonel
Lindbergh, un ancien força t nommé Arthur
Barry, évadé de la prison d'Auburn, epii esl
soupçonné d'avoir enlevé et assassiné le bébé
du célèbre av i a t e u r .

Enlevés par eies bandits

Dimanche, cinq mal fa i t eurs  armés ont ar rê té
une au tomobi le  sur  la rou le  cle Cordoba , près
de Marcos-Juarez (Argent ine) , et ont enlevé
un riche propriétaire, M. Abel Ayerza , et un
jeune  homme qui  l'accompagnait , M. Ilueyo,
fi ls  du  m i n i s t r e  des f inances .

On cro i t  que les bandits exigeront une ran-
çon pour  relâcher leurs prisonniers.

Une bande de faux monnayeurs

Une grosse a f f a i r e  de fabrication de faux
billels esl venue , hier l und i , en audience , de-
v a n t  les tribunaux ber l inois .  Au cours de ces
dernière s années , q u a n t i t é  de billets de 100
livres  s ter l ing et de bi l l e ts  de 500 dollars
furent lancés sur le marché.  Le princi pal
inculpé est un Russe , l' a r t i s te  peintre Ivan
Miassojcdof , âgé de cinquante-neuf ans , qui ,
avant  la guerre, élait  mul t imi l l ionna i re  et pos-
sédait d'immenses propriélés en Crimée. Les
(trois au t r e s  accusés, deux commerçants et un
journa l i s te , sont égalemen t Russes.

Miassojcdof a déjà purgé une peine de cinq
ans de p énitencier pour avoir fabri qué de
f a u x  bil lets .

Terrible accident pendant une noce

Dimanche , le p lafond d'une salle où se
célébrait une noce s'est effondré soudainement
à Girga , en Haute  Egypte. Quatorze convives ,
dont  le mar ié , ont été lues.

Eglise cambriolée

A iSseckingen (Bade), à la frontière suisse,
l'église de Saint-Fridolin a reçu , dans la nuit
de samedi à dimanche, la visite de cambrio-
leurs qui se sont emparés d'objets du culte
de grande valeur. Les voleurs se cachèrent
samedi soir dans l 'église ct at tendirent  qu'on
fermât  pour opérer en toute tranquillité. Péné-
trant dans la sacristie, ils firent main basse
sur p lusieurs objets d' or et d'argent , sertis de
bijoux. On n 'a aucune trace des voleurs.

Collision de vapeurs

Hier lundi , au large du cap Estanca de
Vares (Espagne) , le vapeur Juan Maria, de Bil-
bao , a abordé le voilier Revoltoso, de Vigo,
qui a coulé. Il n 'y a pas eu de victimes.

Le brouillard à Londres

Hier lundi , l' apparition du premier brouil-
lard a eu pour effet que la ville de Londres
a été plongée dans une nuit  complète. Dans
les rues mal éclairées de la cap itale, les
automobiles ne purent circuler qu 'à la lu-
mière des phares et les remorcrueurs de la
Tamise ne naviguent eju 'aux projecteurs.

SUISSE
Assassinat

Le Berner Tag blalt apprend qu'une femme
assassinée a été trouvée sur la chaussée à
Deisswil, près de Stettlen (Mittelland).

La victime est une femme d'une quaran-
taine d'années, nommée Marie Rupprecht , de
Neuenegg. Elle avait été vue à Bénie, diman-
che soir , en compagnie d un homme ejui pour-
rai t  bien être le criminel.

Voici le signalement donné par la gendar-
merie cantonale de l'homme qui accompagnait
la v i c t ime  •

Age, environ aO à 55 ans ; granacur , 165 a
170 cm. ; s ta ture  moyenne ; visage arrondi ,
pâle ; a l t i tude penchée en avant. Portait un
costume gris-vert , une chemise que l'on suppose
blanche, et des chaussures ià lacets , noires.

Cambriolage

On a cambriolé, l 'autre nuit , dans le port
d'Ouchiy, le bureau du comptable du bateau
Lausanne, de la Compagnie générale de navi-
gation. On a fai t  sauter le tiroir-caisse et l'on
a enlevé 500 fr. suisses en laissant intact ce
qui s'y trouvait  d 'argent français.

Ecrasé par un camion

On a t rouvé dimanche soir , sur la route
de Lieslal, la tête broyée par un autocamion ,
M. Kiing, chef d' une entreprise de transports
automobiles , de Winznau , près d'Olten. Il
laisse une femme et quatre  enfants. Il avail
33 ans.

La catastrophe de Sankt-Margrethen
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Les funérail les  des victimes

TRIBUNAUX
Un sous-oïficier indélicat

Un sergent-tmajor, qui contracta de grosses
dettes ces dernières années et promit le ma-
riage à sept jeunes filles , bien qu'il ait déjà con-
volé en justes noces, vient de comparaître de-
vant le tr ibunal de la 4 mc division. On ne put éta-
blir avec preuves à l' appui qu'il eût commis une
escroquerie. Par contre , le tribunal a déclaré
que ses agissements étaient indignes d'un sous-
officier et a décrété son exclusion de l'armée,

Les procès de M. Nicole

La Banque d'escompte suisse, à Genève, a
décidé d'assigner M. Léon Nicole, rédacteur du
Travail , en dommages-intérêts, en raison; d'ar-
ticles publiés dans ce journal.

La vie économique
Le vin de 1932

La vendange dans le pays de Vaud touche
à sa f in . Le cru de 1932 a été baptisé le yo -yo.
Ce sera un bon vin , mais cher.

La sociélé vaudoise des cafetiers, section
d'Orbe, a fixé le prix de vente du moût de
la contrée à 1 fr. 60 le litre à partir du
1er novembre prochain. Le vin vieux sera
également vendu au même prix. Ces chiffres
sont intéressants, car ils servent de base à la
vente des vins dans les établissements publics
pour toute la région.

A Epesses, des marchés se sont faits à
1 fr. 25, 1 fr. 30 et 1 fr. 35. La récolte du
collège Saint-Michel, à Fribourg, s'est vendue
à 1 fr. 40, le litre.

€cfios de partout
PROCRAMME ÉLECTORAL

Un journal , à Paris , a eu l'idée d'inviter
des garçons d'une école primaire « rédi ger un
« appel aux électeu rs » — comme s'ils étaient
candidats à la dépulation.

Voici quel ques passages typ iques tirés de
leurs proclamations :

« Je vous promet s qu 'il n'y aura plus ni
guerres ni révolutions. »

« Il n 'iy aura plus de chômage, il n 'y aura
plus de pauvres. Tout le monde aura l'électri-
cité. »

« Je diminuerai  lc prix des marchandises.
J'organiserai des fêles sp lendides. Tout le
monde boira du vin et des liejueurs. »

« Si vous votez pour moi , je voterai pour
vous", >

Mais celui qui a le mieux compri s le mar-
chandage électoral est celui qui déclare :

« Si vous volez pour -moi , vous recevrez
vingt francs. »

MOT DE U FIN
Le vole des femmes défendu par une des

intéressées :
— Oh ! vous autres , hommes, vous nous

croyez incapables de voter aussi bien que
vous ! A pprenez , mon cher , qu 'il y a aussi,
chez les femmes, des cerveaux puissants...

— Ah ! oui... des femmes de méninges I



LES SPORTS

Le football suisse

Pour le champ ionnat , dimanche , à Genève,
Etoile-Carouge, sur son terrain , a perdu devant
Youhg-cFel-lows. C'était le seul match de ligue
nationale ce dimanche.

Voici le classement du groupe :
Joués Gagnés Nuls Perdus Points

Grasshoppers 6 5 1 0 i l
Bûlt- 6 3 2 1 8
Lugano 6 3 1 2  7
Ui-ahia-Geneve 6 3 0 3 6
Chaux-de-Fonds 6 3 0 3 6
Bienne 6 3 0 3 6
Young-Fellows 7 2 1 4  5
Etoile-Carouge 7 0 1 6  1

En première ligue , dans le périmer groupe ,
peu de changement. Certains clubs consolident
leur position. A noter le résultat surprenant de
Montreux contre Berne : les Bernois, qui
jouaient sur leur terrain , n'ont battu Montreux
que d'un but . La défaite d 'Olten a de sérieuses
conséquences pour ce club. Avec six matches
joués, il n'a que quatre points , tandis que
Racing en a dix.

Dans lc deuxième groupe , c'est aussi le calme.
La surprise de Locarno, perdant sur son ter-
rain devant Briihl , ne modifie pas le classe-
unenl mais ne laisse à Locarno qu 'un point
d' avance sur Bellinzone, avec le même nombre
de -matches joués.

Premier groupe ;
Granges f, f, 0 0 12
Berne 6 5 0 1 10
Racing-Lausanne 7 5 0 2 10
Etoile 5 3 0 2 6
Cantonal-Neuchâtel 6 3 0 3 6
Olten 6 2 0 4 4
Montreux 5 1 0  4 2
Soleure 6 1 0  5 2
Boujeaii 6 1 0  5 2

Deuxièm e groupe .-
Locarno 6 4 1 1 9
Bellinzone 6 3 2 1 8
Saint-Gall 6 3 1 2  7
Briihl 7 2 3 2 7
Lucerne 6 2 2 2 6
Winterthour 6 2 2 2 . 6
Seehach 5 2 1 2 ô
Old-Boys 6 1 1 4  3
Oerlikon 6 0 3 3 3

PETI TE GAZETTE

Père, grand-père et arrière-grand-pere
de 202 descendants

L'Anglais Saim Smy, d'Orford (Suffolk) , qui
exerce les fonctions de crieur de ville, s'il ne
détient le record des familles nombreuses, peut ,
au moins, être fier de sa descendance.

Il a célébré , dimanche* son ¦88me anniversaire
et avait réuni autour de lui à celle occasion :
12 enfants, 89 petits-enfants, 99 arrière-pelils-
enfants el 2 arrière-arrière-pelils-enfants. Sili-
ce total  de 202 personnes qui sont toutes des
descendants directs et que M. Smy désigne
globalement par le terme : « les enfants » ,
52 sont retraités ou pensionnés et 14 sont
retirés des affaires depuis de longues années
déjà.

Une armée d'élite

La Morning Post apprend par son corres-
pondant  de La Vera-Cruz qu 'il n'est pas vrai
qu 'il y ait dans l'armée mexicaine plus de
généraux cpie de -simples soldats. D'après le
ministère de la guerre , l'effectif de l'armée
fédérale est le suivant : généraux , 397 ; offi-

ciers supérieurs el subalternes , 8000 ; simples
soldats, 44 ,000.

Il y <a donc un général pour 110 soldais.

_4_.t_LtoimLoTt>ili®me

Les courses de vitesse
On sait que, pour 1933, la commission spor-

tive de l'Association des Automobiles-Clubs a
estimé qu'il y avait intérêt à ne rien changer à
la formule.

Elle laisse donc, comme ce fut cette année ,
toute liberté aux constructeurs au point de
vue cylindrée, poids du véhicule, carburant ,
etc. Nous verrons donc, comme ce fut le eus
pour les derniers grands-prix , au départ , des
voitures de cylindrée de 2 litres 600 ou
4 litres 900, voire 7 litre s, avec des poids
variant entre 800 et 1500 kilos. C'est un point
de vue : il est défendable , mais il est moins
favorable aux recherches et aux travaux que
celui qui pose un programme nettement
déterminé.

Mais, pour les années à venir, d'Automobile-
Club de France entend prendre une initiative.
Pour 1934, 1935 et 1936, à la demande de la
France, on va donc étaMir une formule inter-
nationale, avec limitation de poids et parcours
minimums.

Poids maximum du véhicule , avec ses qua-
tre roues , sans eau , carburant ni lubrifiant ,
sans pneumatiques, sans roues de rechange,
750 kilos.

Cai-rosserie à une ou deux places, d'une lar-
geur extérieure minimum de 850 m/m , sur
une hauteur minimum de 250 m/m.

Parcours minimum : 500 kilomètres.
Cette formule est intéressante ; eMe donnera

certainement satisfaction aux spécialistes de
la vitesse.

Calendrier

Mer credi 26 oclobre
Saint EVARISTE, pape martyr

Saint Evariste , Grec de naissance, succéda
au pape saint Anaclel. Ce fut lui qui , le pre-
mier , divisa Rome en paroisses. Il fui  mis à
mort sous Trajan , en 109.

FRIBOURG
GRAND CONSEIL
Le président du Grand Conseil convoque les

députés en session ordinaire pour le mardi,
8 novembre, à 9 heures du matin.

Ordre du jour  de la séance du 8 novembre :
1. Messages et communications divers.1. Messages et communications

.. Bugdets el comptes divers.
TRACTANDA DE LA SESSION

Pro je t s  de lois et de décrets

Projet cle loi modif iant  partiellement la loi
du 13 novembre 1928 relative (à l'assurance-
chômage (2me débat) .  — Projet de loi sur
l'assistance judiciaire. — Projet de loi sur le
statut  f inancier des établissements de l'Etal. —
Proje t ele loi organique concernan t les Etablis-
sements de Bellechasse.

Piojets  de déc rets concernant la route com-
munale Romont-Lussy-Villaz-Saint-Pierre ; con-
cernant l'érection d' une paroisse réformée à
Bulle ; f ixant  le taux  de l'impôt cantonal pour
1933 ; fixcant le prix du sel pour 1933 ; auto-
risant les Entreprises électriques fribourgeoises
à construire un nouveau bâtiment d'adminis-
t r a t i o n  à Fr ibourg  ; autorisant  l'achat du pâtu-
rage du Gansmsettli ; concernant une action
de secours en faveur d' agriculteurs gênés.

Messages et rappor t s  adminis tra t i f s

Compte rendu de l 'Etat  pour l'année 1931.
Rappor t  du Tribunal cantonal pour l' année
1931. Natural isat ions.  Grâces. Validation du
mandat législatif de M. Pierre Oberson , à
Fribourg. Messages divers.

Nominations

1. Nominat ion  du président et des deux vice-
présidents du Grand Conseil, pour l'année 1933.

2. Nomination du président du Conseil d'Etat
pour l'année 1933.

3. Nomination du président du Tribunal can-
tonal pour l'année 1933.

4. Nomination d' un député au Conseil des
Etats ensuite de l'expiration des fonctions de
'M. Emile Savov. conseiller d'Etat.

5. Nomination (d 'un censeur de la Banque de
l 'E ta t , ensuite de l'exp iration des fonctions de
M. Wilhelm Bartsch, avocat , ù Fribou rg.

6. Nomination d 'un membre du conseil
d'administration des Entreprises électriques
fribourgeoises, ensuile du décès de M. Ernest
Michel .

7. Nomination «l'un membre de la commis-
sion des naturalisations , ensuite du décès de
M. Etienne Zosso.

* * *
Voici le message concernant l'érection d' une

paroisse réformée là Bulle :
Monsieur le Président ,
Messieurs les Députés ,

Les conseils d'Eglise des communautés  pro-
testantes de Bulle-Broc et de Romont , agissant
au nom de leurs .assemblées paroissiales, nous
ont adressé, en date du 3 ju in 1932, une péti-
tion tendant à ce que les deux communautés
soien t constituées en paroisse.

Cette paroisse engloberait également les
adhérents au culte réformé domiciliés dans le
district de la Veveyse.

Jusqu'à aujourd'hui , ces deux communautés
et les protestants disséminés dans le district
dc la Veveyse, sont demeurés indépendants de
l'Eglise évangélique réformée. A l'heure actuelle,
les communautés  en question sonl désireuses
de sortir de leur isolement el éprouvent le
besoin de se ra t tacher  à l'Eglise officielle ,
reconnue par la loi du 8 mai 1874.

Les communautés de Romont , Bulle el Broc
se. sont prononcées à l'unanimité en faveur de
cette 'union dans leurs assemblées générales des
4, 18 octobre et 1er novembre 1931.

De son côté, l'E glise évangéli que réformée,
selon sa décision unanime du 2 novembre 1931,
s'est déclarée entièrement disposée à accueillir
dans son sein ces communautés.

Les dépenses de ces associations religieuses
ont été couvertes jusqu 'à ce jour par les con-
tributions de leurs membres, ainsi que par les
subsides réguliers de la Société vaudoise de
secours aux protestants disséminés. Cette
Société a pris l'engagement de continuer à ver-
ser , comme par le passé, ses subventions aux
deux communautés, dans le cas où elles entre-
raient dans le sein de l'Eglise évangélique fri-
bourgeoise.

L'érection de cette nouvelle paroisse ne sem-
ble donc pas pouvoir présenter de difficultés
au point de vue financier.

Nous avons, dès lors , l'honneur de vous
proposer l'adoption du décre t ci-joint, etc.
' L'arlicle 1er du décret dit :
Les communautés protestantes de Bulle-Broc

el de Romont sont érigées en paroisse.
Les citoyens appartenant au culte évangéli-

que réformé , qui se trouvent disséminés dans
les districts de la Gruyère, de la Glane et de
la Veveyse, feront partie de la nouvelle paroisse,
dénommée « Paroisse réforme-e de Bulle et de
Romont » , dont le siège esl fixé à Bulle.

* * *
Le Conseil d'Eta t  a préparé un décret accor-

dant un subside du '40 % de la dépense effec-
tive , soit 9,200 fr.  au maximum, -à la com-
mune de Lussy pour la correction de la route
communale Romont-Lussy-Villaz-Saint-Pierre, à
l'intérieur du village de Lussy.

Le message s'exprime ainsi :
« Par arrêté du 19 septembre 1931, nous

avons approuvé  le projet établi par le Dépar-
tement des ponts el chaussées pour la correc-
t ion  cle la roule  communale  Romont-Lussy-
Villaz-iSainl-Pierre , à l'intérieur du village de
Lussy, el nous avons accord é, en princi pe , à
la commune de Lussy, un subside de 40 % de
la dépense évaluée à 15,000 fr.

« En cours d exécution des travaux , cert ains
ouvrages supplémentaires, tels que canalisa-
lions , reconstruction de murs de soutènement,
aménagements de p laces et raccordements ont
été reconnus nécessaires.

« A cel effet , le Département des ponts et
chaussées a établi un devis des travaux com-
plémemtaireis jugés nécessaires, estimation qui
s'élève au sommaire de 8,000 fr., ce qui porte
le coût total  des travaux à 23,000 francs.

« Par pétition datée du 16 juin 1932, la
commune de Lussy sollicite 1 approbation de
cc devis complémentaire el l'exilension à l'en-
semble de l'entreprise du subside de 40 %
accordé par l'arrêté du Conseil d 'Etat , du
19 septembre 1931, soit le 40 % de 23,000 fr.
= 9,200 fr. au maximum.

« Ces t ravaux sont d' un intérê t général pour
la contrée ; ils revêtent donc un caractère
d'u t i l i t é  publ i que et peuvent être subventionnés
conformément aux (dispositions de l'art . 35 de
la loi sur les roules , du 24 février 1923.

« Nous vous prions, en conséquence, de bien
vouloir ra t i f ier  l'octroi du subside en faveur
de celte entreprise . »

A Cressier-sur-Morat
On nous écrit :
La populat ion de Cressicr - sur - Morat a

exprimé dimanche sa reconnaissance et ses
vœux d'heureuse et longue retraite à sa
dévouée insti tutr ice , MUc Anlonie Magne , qui
quitte renseignement après trente années dc
carrière , dont dix-neuf passées à l'école des
filles de Gressier.

Après les vêpres , les autorités el un grand
nombre de paroissiens se sont rendus à la
maison d'école. Là, M. le curé Chevalley s'est
fait l'interprète de tous pour remercier M"0 Ma-
gne, dont il a relevé en termes délicats les longs
mérites. Mlle iMagne a joint , en effet , les qua-
lités d'une parfaite éducatrice aux talents d'une
maîtresse expérimentée. Elle a enseigné à ses
élèves, par l'exemple plus encore que par la
parole, 1 amour du devoir et de la p iété , le
zèle pour l'Eglise et le respect du prêtre. Son
aimable dignité, sa simplicité, sa bienveillance
lui ont attaché les cœurs de la jeunesse el
a t t i r é  le respect el la sympathie de tous.
M. le curé Chevalley a souhaité (à M^c Magne ,
de la part de toule la paroisse , qu 'elle conti-
nuera d'habiter , d'être heureuse longtemps
dans sa retraite , au milieu d' une population
qui lui garde une protonde reconnaissance.

Puis, les élèves de Mllc Magne lui of f r i ren t
un gentil souvenir avec un compliment plein
de sentiments de grati tude el de regrets el des
souhaits chaleureux.

Enfin , le Conseil communal , dans une adresse
accompagnée d'un très beau cadeau , a rendu
hommage aux mérites de Mlle Magne, en se
félicitant des excellentes relation s que les auto-
rités ont -toujours entretenues avec celte inst i tu-
trice exemplaire.

MUo Magne, toul  émue, remercia chacun ct
dit ien particulier à ses élèves, jeunes et ancien-
nes , combien on est content d'avoir accompli
son devoir et d'avoir fait le bien selon ses
forces.

La Côcilienne exécuta un beau chant de
circonstance, composé par M. Mottet , institu-
teur.

Cette manifestation de reconnaissance honore
la paroisse de Cressier aussi bien que la maî-
tresse pleine de mérites qui en a été l'objet.

Œuvre tics cuisines scolaires
Le comité de l'Œuvre invite toutes les per-

sonnes qui s'intéressent à la bonne marche de
l'institution de se réunir , mercredi , 26 octo-
bre , à 18 h., dans une des salles de l'école du
Bourg.

!Le nouveau programme du cirque Knie
Une nombreuse assistance a longuement

applaudi hier soir , lundi , le programme, en
grande partie renouvelé , du cirque Knie. A
quelques exceptions près , les numéros présen-
tés hier étaient tous de bonne classe , plusieurs
même de grande classe.

Citons Doro, équilibriste audacieux et sou-
riant ; les quatre Fellers , élégants et fins , dans
leurs exercices sur .fil de fer ; Palermo , jon-
gleur aisé parmi ses otaries jongleuses vives
et souples ; les Cavallini , qui ont présenté des
parades nouvelles fort amusantes ; les Cervan-
tes, acrobates au tremplin rap ides et précis ;
les Christians , dont, le numéro est tout de puis-
sance et d'agilité, où rien ne manque, pas
même les chutes volontaires , qui ont déclenché
dans l'assistance des cris suraigus.

On a applaud i avec le même entrain le
numéro exotique de M. Léon Smith ; la dou-
ble école du jeune Knie et de M. Steffin , pro-
fesseur vigilant et désireux de perfection ; les
Orland-Ertmann remarquables dans leurs acro-
baties hippicmes ; les douze chevaux et les
ours polaires de M. Frédéric Knie ; les
élép hants dociles de M. Charles Knie. Enfin ,
on a admiré le beau dressage de lions de
M. Rœssler , dressage animé, émouvant , mais
unoins bruyant , -plus sobre , plus aisé aussi que
ceux auxquel nous étion s accoutumés.

Course à pied
On nous écrit :
En vue de lancer à Fribourg le beau sport

de la marche, une dizaine de jeunes gens onl
pris le départ , dimanche matin , à 8 h., sur la
distance Fribourg-Le Mouret et retour. Le pre-
mier arrivant a parcouru les 19 km . en
1 h. 57 m. soit à près de 10 km. à l'heure
comme moyenne.

Voici le classement : L Sauteur et Rohrbas-
ser , 1 h. 57 -m. ; 2. Schaller , 1 h. 59 m. ;
3. Geiler , 2 h. 2 m. ; 4. Nicolet , Bœriswyl et
Séherrer, 2 h. 12 m.

Les personnes que le sport de la marche inté-
resserait sont priées de se réunir au café des
Grand' places , à Fribourg, demain soir mer-
credi, à 8 heures.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ

Orchestre de la v ille de Fribourg .- Le grillon
du foyer .  — Répétition générale pour tous les
acteurs , le chœur mixte de Saint-Pierre et
l'Orchestre, ce soir , mardi , au tîîeâire Livio.
Présence indisp ensable.

uermere
Le général Weygand et M. Blum I

"a-̂  • *

Paris , 25 octobre.
Le Matin dément les brui ts  qui ont circulé-

dans certains milieux, relatifs à des dissen-
timents qui auraient surgi entre le gouverne-
ment et l'état-major général , et selon lesquels
le général Weygand aurait  aiiême menacé de
donner sa démission.

Paris , 25 octobre.
Le Populaire main t ien t , ce matin , que le

général Weygand aurait  formellement et par
écrit , demandé que ce journal et M. Léon
Blum fussent poursuivis. « Mais, ajoute-t-il ,

l 'obje t de la plainte n'a rien à voir avec la
défense nationale. »

D'après le Pop ulaire , le général Weygand
aurait formulé sa plainte en raison d'une

p hrase d'un comple rendu sur l'Aéropostale ,

qui l'aurait désobligé.

Le départ de Paris de M. von Hœsch
Berlin, 25 octobre.

M. Sieburg écrit dans la Fran k fu r t e r  Zeitung :
- Pas un dip lomate allemand n'aurait élé

plus qualifié pour conduire les négociations sur
la question de l'égalité des droits que M. von
Hœsch , qui cpiitte Paris en ce moment pour
devenir ambassadeur du Reich à Londres. La
réalisation de cette tâche serait très bien ren-
trée dans le cadre de ses capacités et aurai t  ete
le résultat logique des e f fo r t s  dip lomatiques
epi 'il a faits jusqu 'à présent. Mais le destin a
voulu que M. von Hœsch n'ait plus à s'occu-

per de cette question. -
M. Sieburg estime que le départ  de M. von

Hœsch constitue un « coup de bistouri » dans
la politique extérieure allemande, et il regrette
qu 'on envoie à Londres , précisément dans la
période grave actuelle , le représentant di plo-
matique allemand le plus considéré , et dont
les capacités étaient beaucoup plus à leur

place à Paris que dans la cap itale anglaise.
Le correspondant parisien de la F r a n k f u r t e r

Zeitung rappelle l' activité di p lomatique de M. von
Hœsch, qui jou it d'une sympathie spéciale

dans les milieux politiques français , et met en
évidence les succès réalisés par l'ambassadeur
du Reich au cours de son long séjour en

1- rance.
Les accords d'Ottawa

Londres , 25 octobre.
(Havas.)  — L'examen préliminaire dc diffé-

rentes résolution s devant permettre l'app lica-
tion des décisions d'Ottawa a été complété en
séance de nuit. Le projet de loi mettant en vi-
gueur les accords a été lu une première fois aux
Communes par M. Neville Chamberlain , chan-
celier de l'Echiquier , à 1 h. 15 ce malin mardi ,
au milieu des app laudissements des partisans
du gouvernement.

!Les industries américaines
Washington , 25 octobre.

(Rcuter.) — M. Hoover a ordonné à la com-
mission des tarifs d'étudier la situation dans
laquelle se trouvent dix-huit des princ ipales
industries américaines pour voir si la protec-
tion qui leur est accordée est suffisante. Parmi
ces industries se trouvent celles de la coutel-
lerie , de la poteri e, du 1er , de 1 acier, de 1 ar-
gent , des produits similaires et des objets en
métal. M. Hoover a expliqué sa décision par le
fait que les devises de trente pays ont subi une
dépréciation de 5,55 % ce qui a amené une
différence considérable entre les p rix de la
production de ces pays et les nrix de la pro-
duction aux Etats-Unis.

M. Mussolini à Turin
Turin , 25 octobre.

M. Mussolini a continué , hier lundi , après
midi , ses visites aux princi pales institutions de
la ville. En souvenir de sa visite, la Caisse
d'épargne de Turin a versé un million de lires
aux œuvres de bienfaisance. Cet exemple a été
suivi par de nombreuses institutions et diverses
personnalité s. Le chef du gouvernement a été,
hier soir lundi , l'hôte du prince et de la prin-
cesse de Piémont , à Racconigi .

L'affaire de l'Aéropostale
Paris, 25 octobre.

M. Brack , juge d'instruction , ayant rendu
un non-lieu sur la plainte contre X, pour
corruption de fonctionnaire déposée par M.
Bouillout-iLaffoivt, le 15 septembre dernier ,
s'occupe maintenant, activement, de la plainte
en faux et usage de faux déposée par le
ministère  de l'Air.

A ce propos , il a entendu , hier lundi, M.
André Bouilloux-Lafl'ont. Le juge lui a pose-
quelques questions, notamment sur le point
de savoir pourquoi il n'avait pas laissé à
M. Oueniier, ministre des travaux publics , le
rapport de la Sûreté générale donl il lui don-
nait communication. M. Bouilloux-Laffont a
répondu qu 'il lui avait paru dangereux de
laisser ce document , qu 'il croyait véridique ,
entre les mains du ministire, étant donne que,
peu de temps auparavant, Mmo Hanau avait
été poursuivie pour (détention d'uni document
provenant du ministère des finances.

Autre question du juge : pourquoi M. Bouil-
loux-Laffont a-t-il , au contraire, communiqué
une partie de ce document au général Weygand ,
au lieu de saisir directement la justice '?

iM. Bouilloux-Laffont a répondu qu 'il vou-
lait , par ce moyen , obtenir 'des apaisements
d'une enquête officieuse, craign ant qu 'une
action en justice ne fasse éclater un scandale.

Enfin , M. Bouilloux-Laffont a aff irmé qu'il
avait écrit , dès le mois de ju illel , à M. Pain-
levé, pour lui dire qu'il mettait son dossier à
sa disposition afin que le ministre de l'Air
pût saisir la justice , et M. Painlevé ne lui
au ra i t  rien répondu.

1 heure
La collision

d'un camion de bidons d'essence
avec un train

Paris, 25 octobre.
Le Matin donne les détails suivants sur une

collision qui  s'esl produite cette nuit à
Arpajon , près de Paris. Un camion transpor -
tant des bidons d'essence est entré en collision ,
après minuit , en pleine ville d'Arpajon , avec
le train Paris-Arpajon. Dans le choc, le camion
a pris leu , les bidons d essence ont éclaté
tour  à tour en projetant le liquide enflammé
sur les wagons et sur les maisons voisines.
Un immeuble de trois étages a été entièrement
dé t ru i t  ; une autre maison a pris feu égale-
ment ; un magasin de bijouterie a elé grave-
ment endommagé. Plusieurs wagons flambèrent
à leur tour . Quant au camion , seule la carcasse
tordue du châssis subsiste encore. Le chauffeur
a été carbonisé. La circulation sur la route a
été interrompue pendant quelque temps.

Un lycéen français vainqueur
du tournoi oratoire international

Washington, 25 octobre.
Le 7me concours internat ional  oratoire pour

les élèves des lycées, qui avait lieu à Was-
hington , e^st terminé.

Le premier a été le petit Français Georges
Pol-Domine, qui a parlé sur le sujet suivant :
« L'attachement de la jeunesse française à la
tradi t ion et au progrès » .

Un autobus tombe dans le Mississipi
Natche: (Mississi p i), 25 octobre.

Un autobus placé sur un ferry-boat est
tombé dans le Mississipi. Dix-huit de ses occu-
pants ont été noyés.

STJISSJh.

Le respect du dimanch e
Zurich , 25 octobre.

La Société suisse pour l'observation du di-
manche, qui a combattu pendant soixante-dix
ans en faveur de la fixation par voie législative
du jour ele repos dominical et pour son obser-
vation, vient de tenir son assemblée annuelle
à Zurich. Au cours d 'urne manifestation qui se
u'éreni'l a dimanche soir à l'église Saint-Pierre,

le pasteur Rœmer, président de la section ber-
noise, M. Streuli , conseiller d'Etat et le pasteur
Christen, de Genève, président centrai de la
société , exposèrent tour à tour la question du
dimanche. , , .

L'assemblée des délégués confirma Genève
comme vororl. Le rapport annuel regrette que
le dimanche ne soit devenu simplement pour
beaucoup qu 'une occasion de divertissement.

De belles familles
Zoug, 25 octobre.

La femme du maître menuisier Johann
Speck vient de donner le jour à son 14me en-
fant , à Oberwil.

Le Irère de M. Joseph Speck, est père de
10 enfants. Une de ses sœurs en a 11 et une
autre 5. De la sorte , les quatre membres de
celle famille ont ensemble pas moins de 40 reje-
tons , soit 22 filles et 18 garçons.

Le budget zougois
Zoug, 25 octobre .

Le projet de budgel du canton de Zoug pour
1933 prévoit un déficit de 666,800 fr.

Bienfaisance
Claris , 25 octobre.

La (maison Heer , Streiff et Brunner, de
Claris, qui s'est dissoute, a réparti le fonds
d'assurance-vieillesse de l'entreprise, d'un total
de 60,000 fr.,  entre ses 150 ouvriers et
ouvrières.

CHANGES A VUE
Le 25 octobre , matin

Achat Venta
Paris (100 francs) 20 25 20 45
Londres (1 livre sterling) . . . .  17 — 17 20
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 122 75 123 25
Italie (100 lires) 26 40 26 60
Autriche (100 schillings) 
R-ague (100 couronnes) 15 25 15 45
New-York (1 dollar) 5 15 5 19
Bruxelles (100 belgàs : 500 fr. belg.) 71 80 72 20
Madrid (100 pesetas) 42 -— 43 —
Amsterdam (100 florins) 208 — 209 —
Budapest (100 pengô) — —

BULLETIN MÉTÉOROLOGI QUE
25 octobre

BAROMÈTRE
octobre ! 19j 20| 21| 22| 23| 24| 25 1 octobre

720 |- !P| 720
7.5 |_ =_ 715

U° ___ 1 1 1 1  lll 1 "̂ 
71

°

695 §- | j |  ^-095

685 j~ l l l  E l  685

THERMOMÈTRB
octobre | 19 20l"17| 221 231 2- .| 25| octobre"
7 h. m. 101 4 8 5 10| 11 9 7 h. m.

11 h. m. 12 9 15 il 10 13 13 il h. m.
7 h. soir 8 7 13 12 12 12 7 h. soir



Le classicisme des romantiques

Dans son étude du fait romantiejue et
dans les conclusions auxquelles il arrive ,
M. Moreau s'éloigne de l'habituelle interpréta-
tion des idées et de l'œuvre romantique. Jus-
qu 'ici, on étudiait , pour l'exalter et l'admirer
ou pour la démolir , la philosophie et la pense^e
du romantisme, son esprit et son influence.
Ce qu 'il avait voulu et ce qu'il avait réalisé.
On le prenait dans les différents genres ; on
étudiait ses manifestations religieuses, philo-
sop hiques ; on voyait son goût , ses tendances ,
ses conceptions de Dieu , de l'homme, on dis-
tinguait le roman t isme « flamboyant > du
romantisme » essentiel » et suivant les points
de vue, les tempéraments et les partis pris on
applaudissait à des réussites , on trouvait une
mystique romantique , une philosophie chez
Hugo, une esthéti que 1830 ou bien l'on con-
damnait le tout. Un Seillère parlera d'une phi-
losophie romantique , d'un naturisme mystique
— on pourrait sous cet angle-là parler du
romantisme de Voltaire — d'une philosop hie
sociale romantique, d'un « sens social » . Tout
le romantisme prendra ainsi une importance
nouvelle, sera autre chose que le classicisme,
une école indépendante , ayant ses origines, Son
développement et ses résultats. Un Lasserre
verra d'un autre œil l'exubérance romanti que.
Pour lui il n 'y a là qu 'une fausse grandeur ,
une disproportion, une collection de « moi »
insatiables et déçus. Quand les romantiques
disent religion, humanité , Dieu , ils ne parlen t
que de leur propre cœur. Ce cœur est un chaos
et la ipensée romantique au XIXme siècle un
immense marécage. Avec la plus intelligente
femme du romantisme, M1"*1 de Staël, on ûe
sera pas sûr « que les idées soient des idées ,
les propositions des propositions et non
d'agréables tourbillons. » Bref : pourriture de
l'intelligence, perversion du coeur, corruption
des passions, emphase, fanatisme , mort du
goût , dilettantisme , panthéisme. Voilà le bilan
dressé par Lasserre.

M. Moreau s'est laissé porter par d'autre s
flots et il amarre sa nef en d'autres ports. Il
a relevé le côté ordonné de cette œuvre chao-
tique, il a montre la part de raison qui s y
trouve même dans les essais les plus volca-
niques, de la mesure dans les manifestes les
plus violents ; il a suivi la survivance du goût
classique , les tendances vers la composition , les
efforts vers l'unité jusque dans l'organisation
du « moi » , la tradition , qui jalonnent la. rou te
de Diderot à Gérard de Nerval. U nous révèle
l'héritage de qualités classiques que gardent,
maigre eux parfois , les romantiques les plus
exaltés. Les voici même agressifs envers le
romantisme. Ce sont les deux partis du pa-
trimoine que l'esprit français , < ne gagnerait
Tien à séparer ». Si le romantisme se pro-
longea dans le siècle sous d'autres noms en
isme, engendra d'autres théories , suscita de
nouvelles écoles, or. pourra (toujours choisir la
part vivante , être « éclectique » et relever
dans les œuvres les qualités humaines , classi-
ques, la modération et non l'outrance. Il serait
dès lors intéressant de rechercher ce «¦ classi-
cisme » au travers des cénacles et des cha-
pelles littéraires qui marquèrent la fin du siècle ,
de relever la courbe de l'influence classique
chez les plus jeunes descendants de 1830 qui
subirent son influence et la rejetèrent , de la
relever jusque chez un Valéry, un Claudel , un
Mauriac. Le classicisme de Claudel ? Le sujet
ne manquerait pas de piquant à l'heure où
Claudel se pose en ennemi des humanités clas-
sicjues. Parallèlement : le slendhalisme de
Gide. Le bilan serait , peut-être , que le roman-
tisme a cessé d'avoir pour lui la jeunesse. Et
c'esl grave. Elle va vers d' autres forces , l'éloi-
gnant de l'égoïsme du moi, posant d'autres
problèmes p lus aigus , d autres drames plus
poignants de l'âme humaine auxquels n 'est pas
étrangère l'influencée de Léon Bloy ni celle de
Bergson plongé dans le thomisme par Maritain
et passant dans la littérature de Péguy à
Bernanos , de Psiclhari ,à Jacques Rivière .

Ainsi M. Moreau renonce aux sentiers battus ,
enseigne une autre attitude. Etre honnête
homme, l'honnête homme classicpie qui ne se

pi que de rien signifie maintenant « être éclec-
tique » , accepter les leçons de sagesse et
d'harmonie partout où elles se trouvent , sans
opposer les écoles dans une raide condamna-
tion. Sans prétendre non plus , comme certains
criti ques , que le romantisme français est
essentiellement germanique — il est en germe
intégralement dans Rousseau et Genève n'est
point Francfort — et que l'on ne saurait
connaître ce mouvement ni goûter une élégie
de Lamartine ou un sanglot de Musset sans
être d'abord familier de Gœthe et lecteur de
Byron . M. Moreau suit pas à pas , dans leurs
pérégrinations , Mme de Staël ou Slendhal , et
met au point ce snobisme. Il montre fort
judicieusement que la baronne cherchait en
Allemagne des qualités françaises classiques ,
aimait les Allemands pour leur côté « Ver-
sailles ». Elle voyait en Gœthe un classique
épris « d'ordre et (d'harmonie » (les Allemands
le présentaient comme tel) et , dans ses tra-
ductions de Schlegel, elle taillait un habit à
la française aux lourdes phrases du critique
dont elle éclairait de sa clarté classique l'obs-
cure pensée. Stendhal , malgré les attaques
contre son pays , en veut ' à la philosophie
allemande « poésie obscure et mal écrite » ,
a la « mystique de Schlegel » , au « trop vanté
lord Byron ». Quant à un Gérard de Nerval ,
« il taille comme un bloc de marbre grec les
troncs noueux et difformes de cette vieille forêt
inextricable et touffue du langage allemand » .

Mais , bornons-nous . Ce volume est si rempli
d'aperçus neufs et originaux , d'une documen-
tation si riche , M. Moreau a si bien fouillé
toutes les sources, les œuvres et les moindres
manifestes de cette époque que c'est un charme
de s'abandonner à cette lecture , plume en
main , de parcourir ces pages alertes , vivantes ,
où l'on sent passer un courant qui est peut-
être encore du romantisme, de se laisser en-
traîner par ce flot qui conduit du classique
au romantique, de Versailles à Guernesey, qui
prend toutes les teintes qui conviennent à l'au-
teur analysé, qui reflèten t dans leur rythme
la vie fugitive d'un moment et le balancement
des idées. Nous songeons aux pages cha-
toyantes, d'une finesse toute parisienne qui
font vivre pour notre joie un Musset que
nous n'avion s point connu si captivant , si
troublant , si jeune. N'ont-elles pas obtenu ,
voici trois ans, le prix d'éloquence française ?

C'est pour ne pas dépouiller l'œuvre de son
vêtement de clarté , ni le style de son charme
donl on ne se défend guère que nous n'avons
point résumé la partie centrale de l'ouvrage :
l'alliance chez les hommes et les générations
du romantisme, dans leur formation , leurs
tendances et leurs œuvres de l'héritage classi-
que et de l'innovation romantique. C'eût été
trahir cette prose fine , spirituelle , précise que
les cours de M. Moreau nous ont appris à
aimer et à respecter.

Il reste que voici, pour l'université de Fri-
bourg comme pour M. Moreau , un nouveau
titre d'honneur , car M. Moreau continue la
brillante lignée qui va de Bédier à Ohérel, par
Giraud et Masson ; il est de cette même race
de travailleurs probes et acharnés, chercheurs
infatigables, unissant la poésie là 1 érudition ,
humanistes que nous sommes fiers d'avoir en
nos horizon s parce qu 'ils nou s apportent avec
leur science et leur dévouement l'exquise cour-
toisie de 1' « honnête homme » unie à cette
latine clarté dont nous avons la nostalgie.

A. Overneu.

XV a,vigr»tioi_ aérieiiiie

Un nouveau mât à télescope
pour l'amarrage des dirigeables

Une nouvelle méthode pour faire entrer et
sortir les dirigeable s du hangar est employ ée
aux Etats-Unis , à la station navale de l'air
de Lakellurst. Un mât mobile d amarrage à
télescope va être essayé, ejui peut atteindre
160 piexls de hauteur . Sa partie inférieure peut
se réduire suivant les besoins. Le but de cc
nouveau dispositif est d'augmenter considéra-
blement la sécurité du dirigeable pour l'atter-
rissage et la manœuvre , le dirigeable pouvant
être amairré quand le mât est ù sa longueur
maximum.

Pantins et marionnettes
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par T. TRILBÏ

I vill
Pierre s'est souvenu de la promesse faite

à Mireille ; à 2 heures exactemenl , lui qui
n'est jamais exact , il vient nou s chercher.

Dans sa belle voiture , si confortable, nous
bavardons ! Pierre nie semble rajeuni ; on di-
rait qu 'il oublie momentanément ses soucis ,
ses responsabilités, sas chagrins, — je pense
à la solitude de son foye r ; aujourd 'hui , il est
en congé.

— Mireille, dit-il, tu ne me demandes pas
où je t 'emmène, tu dois pourt ant être curieuse ,
toutes les femmes le sont.

— Les hommes aussi et les savants plus
particulièrement ; la curiosité est à la base de
toutes leurs découvertes.

— C'est une théorie.
— Qui se défend.
— Peut-être !
Et c'est moi qui interroge :
— Pierre, que vas-tu nous faire visiter ?
— Une maison où, cjuand j 'étais jeune , j' ai

beaucoup travaillé , et où je reviendrai , si je
peux , finir ma vie.

— >Un ermitage ? s ecne Mireille.
Non, mademoiselle, car les ermites sont

peut-être de braves gens, mais combien inu-
tiles. Dans la maison où je vais vous intro-
duire , tu rencontreras des hommes epi i don -
nent toute leur vie , lu entends, toule leurs vie
à la science, une scienc e qui n'a pour bul

Déçue , Mireille dil :
— Des médecins ?
V t)Ui. ',/ ' . ,- ' .,. , , ,—
Frondeuse , visage rieur , Mireille reprend :!
-r- Puis-je vous dire que je - n'en aime qu'un. ;

— Pasteur , les microbes , la rage, tout ' le
monde sait cela.

-i- Oui; mais ce qué-lfout le imonde ne sait
pas, c'est que cet homme avait une belle âme.
Mireille; jef voudrais que' t u  ne penses qu'a lui
pendant la visite que tu vas faire . Souviens-toi
que ce savant , mort depuis de longues anriées
et que nous , les médecins , nous n'oublions pas ,
n'a -vécu que pour soulager et consoler ; nul
plus que lui n 'a contribué à relever 1 idéal
humain.

Etonnée , ma petite-fille regarde son oncle et
ne répond pas.

Nous commençons noire visite par l'hôpital ,
service des contagieux. Chaque malade est seul
dans une chambre aux parois de verre ; comme
infirmières , des Sœurs en costume de toile
blanche.

Les maladies les p lus graves sont soignées
dans ce service. On lutte dès le début et jus -
qu 'à la dernière minute avec ces microbes ré-
vélés par Pasteur et qui sont les pires ennemis
du corps humain.

(Mireille observe , écoute et se tait.
Nous traversons une serre où quelques con-

valescents se reposent , puis nous pénétrons
dans un grand couloir au bout duquel se trouve
le tombeau de Pasteur.

Un jeune médecin nous accompagne et nous
ouvre les porte s pleines qui dissimulent aux
indifférents la , chapelle où repose le corps du
maître. Mon fils a pris Mireille par le bras et
avec, elle il pénètre dans le sanctuaire.

Au milieu , le sarcop hage sombre ; derrière , un
petit  autel de marbre blanc. Autour  de la
voûte quatre statues : la Charité , la Science ,
l 'Espérance el la Foi. Pour celle qui , à vingt ans ,
w\w.£lanA n'«.\tn ',, - r. ï i ,c  H'iHA- , 1 Pinrr, -» ;*i vn i \ -  hilSSP

parle et j' enlends ce qu 'il lui dit :
— Mireille , celui qui , sa tâche finie , repose

ici fut  le plus charitable et le plus grand de
tous les hommes de sa génération. 11 avaii une
bonté qui ne connaissait pas d'obstacle ; il disait
à ceux qui ont eu le grand bonheur cle l 'appro-
cher : - On ne demande pas à un -malheureux :
De quel pays ou de epielle religion es tu '' On
lui dil : Tu souffres , cela suffit , lu m'appar-
tiens , je le soulagerai ! » Toute sa vie il n a
pensé qu 'à la souffrance humaine et ses colla-
borateurs et ses disc iples essaient d'J suivre la
route qu 'il leur a tracée.

« Ne dis pas que la génération est mercan-
tile ; rappelle-toi que , dans ce siècle-ci , plus
peut-être que dans tous les autres , on a eu le
souci des pauvres , des malades et des enfants.

t Begarde le masque de Pasteur , ce masque
pris sur son visage même quel ques heures
après sa morl et qui reprodu it exactement les
traits du maître ; tu ne pourras le regarde r avec
des yeux indifférents. Soùviens-toi que , sous
l'enveloppe périssable se cachait une telle
âme cpie nul ne pouvait approcher de celui qui
la possédait sans qu 'immédiatement tous les
vilains sentiments qui encombrent et avilissent
la nature humaine fussent remplacés par un
besoin de dévouement qui ne s apaisait que
dans la certitude de pouvoi r un jour imiter le
maître. Dis-toi que des âmes pareilles sont
envoyées sur la terre pour rappeler aux
hommes , qui l'oublient si facilement , que la
vie leur est donnée pour conquérir 1 éternité. »

Un long moment , Mireille regard e le masque
de Pasleur ; elle est seule près de cette pet ite
vitrine qu 'une lampe électrique éclaire et son
joli visage penché a une expression recueillie
oui l ' idéalise.

Le tombeau de Pasteur refermé , le jeune
médecin qui nous accompagne nous introduit
dans ce qu 'il appelle la cuisine de l'Institut.

Autour  d 'une pièce, d'immenses marmites ;
à côté, un office où , sur une longue table, sonl
étalés des estomacs de porcs destinés aux mar-
mites. De • cette cuisine sortiront des médica-
ments qui partiront 'pour fous les mondes.

Très intéressée , Mireille demande des ex-
p lications ; son oncle les lui donne en les niel-
lant à sa portée. Tout est clair , facile à. coin?
prendre , même pour des profanes , , . , , ,

Un laboratoire nous est ouvert-; c'est celui
du médecin epi i nous accompagne. Désirant
voir deux malades à l 'hôpital , Pierre prie son
jeune confrère d'expliquer à sa nièce ce qui
se fait dans ces laboratoires :

— Parlez-lui , dit-il , de vos recherches , de
vos espoirs et , si vous voulez faire du bien ,
ne lui cachez pas que votre vie ne vous laisse
aucun regret. C'est une révoltée que j 'ai ame-
née dans cetle maison , où tous ceux qui y tra-
vaillent peuvent servir el exemp le. La morale
en action vaut mieux que les beaux discours.
Questionne , (Mireille , sois indiscrète ; ici nous
sommes loin du inonde , ouble toute réserve
pour récoller des souvenirs que tu . n'oublieras
plus. t'A suivre.)

1*S ^autres,, j e m en méfie
— Merci , mais je regrette que tu juges ainsi

mes confrères.
— Vos confrères , j' en connais quelques-uns

qui sont devenus des députés ; alors , naturelle-
ment , ils bavardent. Chez mon père , après un
bon dîner , ils ridiculisent le corps médical dont
pourtant ils lont partie. Ils se moquent de
toutes les célébrités actuelles, professeurs ,
agrégés ; ils dévoilent leurs lares p h ysiques el
morales ; ces maîtres , paraît-il , ne méritent pas
la réputation qu 'ils ont. 11 n 'y a guère que
vous que ces docteurs-députés respectent.

— Parce qu ils son t chez ton père ; sois bien
certaine que, moi aussi, je suis jugé par ces
médecins qui ont changé de carrière. Si lu les
rencontre s dans la politique, c'est qu 'ils n'ont
pas réussi dans la médecine. Leurs opinions
sont de celles dont tu ne devrais pas l'occuper.

— Je le sais, mais malgré moi je m'en sou-
viens.

— Tu as tort... En entrant dans l'institut de
Pasteur , laisse à la porte des idées que tu
appelles tiennes et qui sont celles des autres.

Vexée , Mireille répond :
— Mais je vous assure, mon onole , je réflé-

chis , je pense.
Et , avec un sourire indulgent et tendre ,

Pierre reprend :
— Oui , tu as vingt ans... Sais-tu qui est

Pasteur V
lElle se redresse. Mireille est bachelière et

FRIBOURG
Premier concert d'abonnement

Pierre Bernac

Le premier concert d'abonnement aura lieu
dimanche , 30 octobre , à 5 heures, dans la salle
du Capitole , avec le concours du ténor Pierre
Bernac.

Bernac est un artiste dans toute la force du
terme. Non seulement il possède une voix d 'une
qualité rare , mais il sait également s'en servir
avec un art extrême , tout de charme et de
finesse ; il faut insister sur ce point , car trop
souvent les chanteurs abusent de l'éclat trop
généreux de leur voix et négligent l 'interpré-
tation et la diction. Le talent de Pierre Bernac
est d'une homogénéité parfaite ; voix , diction ,
interprétation ne laissent rien à désirer et se
complètent admirablement. Le comité des con-
certs a été heureusement inspiré en faisant
appel à cet artiste epii ré.u-~L Je si éminenle s
qualités.

Voici quelejues extraits de presse ejui ren-
seigneront le public (fribourgeois sur la valeur
de M. Pierre Bernac.

Du criti que musical Aloys Mooser , dans la
Suisse : « Ténor à la jolie voix souple , conduite
avec adresse , articulation excellente , exécution
dénotant une riéel'le intelligence musicale , jointe
à un goût très sûr » .

De la Tribune de Lausanne (A. Fornerod) :
« M. Bernac esl un chanteur accompli ; il peut
être comparé aux p lus délicats des artiste s, aux
interprète s les p lus parfaits , les plus cultivés et
les p lus fins. L'admirable talent de M. Bernac
le met au-dessus des flèches de la critiejue. On
ne peut montrer plus d' intelligence ni plus de
sensibilité. La voix est très belle. Ah ! quel
artiste sympathique ! »

M. Ch . Koëlla , dans la Gazette de Lausanne :
« M. Bernac excelle dans la musique française ;
j 'ai rarement ouï si parfaite s interprétations des
mélodies^ de Fauré et de Deebussiy ; dans les
œuvres de musique française moderne, M. Ber-
nac est sans rival. »

De P. Piguet dans la Revue : « Nous devons
à M. Bernac une des soirées les plus exquises
de cet hiver ; c'est un ténor délicat , de la qua-
lité la plus rare ; son style est celui d' un véri-
table, d'un grand artiste. »

La presse étrangère est tout aussi clogieuse.
Voici, comme exemple, cet entrefilet pris dans
le Guide mus ical : « Pierre Bernac esl un artiste
qui possède non seulement une voix exception-
nelle au timbre sympathique, mais aussi une
diction merveilleuse et une grande compré-
hension des textes. »

Le programme que M. Bernac interprétera
dimanche prochain comporte une série d'oeu-
vres diverses , qui nous permettront d admirer la
souplesse à la foi s de la voix et de l'interpré-
tation. Nous y voyons figurer les noms de
Schubert , Schumann , Debussy, Caplel , Roussel ,
Ravel , Iberl et Poulenc , et de -vieilles chansons
populaires des XVmo et XVIH1116 siècles.

M. Bernac sera accompagné au piano par
l'excellente p ianiste Mmo Hewitt-T.illiard. Ce
concerl s'annonce donc sous les meilleurs aus-
pices. Il faut espérer que la salle du Cap itole
sera comble pour app laudir ce remarquable
artiste.

Il est hautement désirable que, pour con-
tinuer son apostolat .artisti que, la Société des
concerts soit encouragée ct soutenue et ejue le
nombre des socieHaires ne diminue pas. Il est
d'intérêt général d'assurer la vitalité des con-
certs d 'abonnement , car il est bien certain que ,
si les artistes de valeu r viennent à ï ribourg,
c'est parce que la Société des concerts leur
assure un cachet et qu 'ils n'y viendraient cer-
tainement pas à 'leurs risques i et périls ct , du
coup, la vie musicale de notre ville sera gra-
vement atteinte.

Les sociétaires qui n 'auraient pas encore leur
carte d'abonnement voudront bien la retirer
sans tarder au magasin de musique von der
Weid , où ils pourront également choisir leur
place sur le plan du Capitole , car il importe
d'éviter 'l 'encombrement là la caisse le jour du
premier concerl.

Archéologie
En creusant derrière la sacristie ele Notre-

Dame , du côté des Cordeliers , pour l'installation
du chauffage central , on vient de découvrir des
voûtes ogivales en molasse taillée , à trois mètres
de profondeur , et , à côté de ces ogives brisées ,
un amoncellement d'ossements provenant d' un
très ancien ossuaire.

Ces ogives, à une pareille profondeur , prou-
vent qu 'il devait exister autrefois une chapelle
souterraine sous la chapelle de Saint-Théodule
ejui appartenait à l'Abbaye des maçons, près de
la sacristie.

Quant à l'ossuaire , il peut dater du XVInic
siècl e, alors que ce sanctuaire servait de cha-
pelle (à l'ihôp ilal , avant l'érection de l'hôp ital
bourgeoisial actuel , en 1682.

Autre trouvaille : en creusant pour la cana-
lisa tion du chauffage , on a trouvé, à 70 centi-
mètres sous le niveau actuel de l'église, un
p ilastre taillé , avec socle et colonne provenant
d'une des chapelles latérales de l'antique église ,
très probablement de la chapelle de Saint-
Théodule.

F.-L' Rittcr , prof. ,  art.-peinlre.

Corporation de l'industrie du bâtiment
D entonite avec la Fédération des corporations ,

un cours syndical sera organisé à l ' in tent ion
de tous les membres de nos syndicats. Ce cours
aura lieu le 6 novembre et le programme détaillé
sera publié ultérieurement.

La distribution des allocations familial es aura
lieu aujourd'hui mardi , 25 octobre , dès 8 heures
dii soir , pour la section des corporations , el
mercredi 20, à 8 heures , pour les autres sec-
tions de la ville , au local habituel .

Attaque par une vache
On nous écrit :
Le fils de M. Dafflon , agriculteur aux

Echervettes , jirès de Romont , ramenait son
bétail du pâturage pour la traite du soir
Comme une vache s'obstinait à ne pas suivre
le troupeau , M. Dali Ion ht usage de son bâton.
L'animal , furieux , se retourna contre son con-
ducteur , fonça sur lui , le terrassa et s'acharna
sur sa victime avec une véritable furie.

M. Dafflon put se dégager. Néanmoins , il
sortit de la lutte sérieusement atteint. Il a les
flancs labourés et des blessures sur lout le
corps.

I.lcvage caprin
M. Collaud , chef de la station cantonale

de zootechnie , fera dimanche prochain , 30 octo-
bre , après les vêpres , à l'aube rge de la Villette ,
près de Bellegard e, une conférence sur : L'éle-
vage caprin et 1 assurance contre la mortalité
des chèvres.

Tous les éleveurs de la région sont invités
à prendre part à cetle réunion , au cours de
laquelle il sera procédé à la fondation d'un
syndicat d'élevage caprin et d'une caisse d'assu-
rance contre la mortalité des chèvres.

Ski-Club Fribourj;
On nous écrit :
Dans le sympathi que local du café de la

Paix s'est tenue jeudi passé la grande assem-
blée d'automne du Ski^Cluib Fribourg. Parmi
les objets divers qui , avec régularité , paraissent
chaque année sur le tap is vert de nos sociétés ,
il y en aura certainement un qui r etiendra
d'emblée l'attention de notre populatio n. Avec ,
un enthousiasme réjouissant , l'assemblée, una-
nime , décida d' entreprendre prochainement la
construction d'une cabane de ski sur l' arête
ouest de la Berra , quelque peu en amont du
chalet de la Gîte du Commun , à l'alliludc dc
1500 mètres.

En choisissant remplacement de sa nouvelle
cabane dans une rég ion facilement accessible
par sa proximité de la ville aux personnes de-
conditions modestes , le Ski-Club Fribomrg est
certain de répondre aux vœux de tous ceux qui
ne pratiquent pas encore ce sport agréable . La
question délicate du service religieux du diman-
che sera également mise à l'étude , quoi que le
couvent de la Valsainte offre à chaque skieur
l'occasion d' une belle descente. C est dans cette-
atmosp hère empreinte du meilleur esprit que le
président , M. Béda Hefti , put après deux heures
de discussion , clore celte belle séance.

Ajoutons que de nouveaux membres sont
toujours reçus avec plaisir. Us jouiront - par le

fail même ele tous les avantages accordes aux
clubistes faisant partie de l'Association suisse
des clubs de ski : réduction sur les chemins
de fer de montagne , cabanes , cours de ski ,
culture p hysique, etc.

Pour tous renseignements , s'adresse r aux
magasins Mauroux-S ports , arcades de la Gare ,
el Huber , rue de Romont , à Fribourg.

Elevage
Concours dc boucs et béliers

et des syndicats de la chèvre et du mouton
en 1932

Les concours , pour l'année 1932, des boucs
et béliers auront lieu en même temps et sur
les mêmes places que les concours des syndi-
cats d'élevage de la chèvre et du mouton , qui
sont fixés aux dates suivante s :

Lundi , 31 octobre : 8 h. A , Fribourg, con-
cours des sujets mâles ; 9 h., La Roche , con-
cours du syndical de la chèvre ; 10 h., Ger-
mât , concours du syndicat de la chèvre ; 11 h.,
Churmeg, concours des syndicats de la chèvre
cl du mouton ; 13 h '., La Villette , concours du
syndical de la chèvre ; 14 h., Bulle , concours
des syndicats de la chèvre et du mouton.

Jeudi , 3 novembr e : 8 h. A , Cottens , con-
cours des sujets mâles ; 9 h., Romont , con-
cours du syndicat du mouton ; 9 h. A Vuis-
terncns-devant-Romont concours du syndicat
de la chèvre ; 10 h. A , Vuadens , concours du
syndicat de la chèvre ; 11 h. A , Scmsales , con-
cours du syndicat de la chèvre ; 13 h., Châtel-
Saint-Denis , concours du syndicat de la chèvre ;
14 h., Bossonnens , concours du syndicat de la
chèvre ; 15 h. , Le Crêt , concours du syndicat
cle la chèvre.

Vendredi , 4 novembre : 8 h. A , Le Mouret ,
concours des syndicats de la chèvre et du
mouton ; 9 h., / reyvaux , concours du syndical
du mouton ; 10 h., Saint-S y lvestre , concours
du syndicat de la chèvre ; 11 h., Plasselb , con-
cours du syndicat de la chèvre ; 13 h., Plan-
layon , concours du syndical dc la chèvre .

Samedi , 5 novembre : 8 h. Yi, Estavayer-le-
Lac, concours des sujets mâles ; 9 h., Vallon ,
concours du syndicat du mouton ; 10 h.,
Morat , concours des sujets mâles ; 10 h. A ,
Bellechasse , concours des syndicats du mou-
ton et de la chèvre ; 13 h., Salvagny, concours
du syndicat du mouton ; 13 h. A , Cormondcs ,
concours du syndical de la chèvre ; 14 h.,
Tavel , concours des sujets mâles ; 14 h. A ,
Sa int-Antoine , concours du syndicat du mouton.

Les inscri ptions des sujets mâles se feront
sur les places de concours , tandis que celles
des sujets femelles doivent être effectuées
auprès des secrétaires des syndicats .

RADIO
Mercredi , M octobre ~ "- "«"'-:

Radio-Suisse romande
12 h. 40 (de Lausanne), gramo-concert. 13 h . 35

(cle Lausanne), informai ions financières. 15 h. 30,
Quintette Radio-Suisse ; romande. 10 h. 30 (de
Lausanne), musi que dc jazz , par disques. 18 h.
(de Genève), heure des enfan t s. Hl h. 1 (dc Lau-
sanne), radio -chroni que. 10 h. 15 (cl e Lausanne),
gramo-conçert. 19 h. 30 (de Lausanne), t Ques-
tions économi ques d'actualités » , c onf érence le
M. Chavan. 20 h. (de Genève), « Voyageurs du
passé à Genève » , John Moore , par M. Schatzmann.
20 h . 15 (de Genève), cantate de Bach , pour un
jour de Pâques. 21 h. 5 l(de Lausanne) , « La
cha nson française >- , présentation-audition par Alice
ct Alfred de Clauzel , de Paris. 22 h . 10 (de
Lausanne) , musi que cle ja zz .

Radio-Suisse allemande
12 h . 40 , Radio svizzera italiàna . 15 h . 30,

concert ..-par l'Orchestre Radio-Suisse allemande .
19 h. 45 (de Zurich),  soirée pour les Suisses à
l'étranger. 21 h. ;I0 , musi que française par
l'Orchestre Radio-Suisse allemande .

Stations étrangères
Munich , 20 h. 10, concert symphonique. Vienne ,

19 h . 20 , musi que de chambre consacrée aux
eeuvres d'Orlando eli Lasso. 20 h., soirée viennoise.
Radio-Paris , 22 h. 30, m usique ele c hambre. Tour
Eiffel , 20 h. 30, co ncerl symp honi que. Prague ,
19 h. 5, concert pur la musique de la Garde
nationale.
Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher.

Buvez du café HAG,
j e  vous p rédis cœur,
nerf s en p aix et de
bonnes nuits.



t
Monsieur Charles Jambe, ingénieur, à Lau-

sanne ;
Monsieur le docteur et Madame Jambe , à

Romont, et leurs enfan ts  : André , à Détroit ,
et Kudy, à Romont ;

Mademoiselle Léonore Grasso , à Genève ;
Madame Eugénie Tardy, à Yverdon , et ses

e'ifants et petits-enfants, à Lausanne ;
Madame Evariste Jambe et ses enfants , à

Fribourg ;
Madame Ignace Cardinaux et ses enfants et

Petits-enfants , à Fribourg ;
Madame Wolf-Grasso et ses enfants, à Sion ;
Mademoiselle Isabelle Grasso, à Sion ;
Révérende Sœur Hiéronyme, religieuse Ursu-

line , à Fribourg ;
Monsieur et Maelame Paul Grasso et leur

ff >mille , à Sion ;
les familles Wolf , à Fribourg ; Mollard , à

Genève ; Reichlen, Leinweiter, Jeunet et Mer-
c'er, à Bulle-, Estavayer-le-Lac et au Locle,

font part  de la perte douloureuse qu 'ils
Viennent d'éprouver en la personne de

Madame Salarie JÂiVSBÉ
née Grasso

leur chère epou.se>, sœur , belle-sœur, nièce, tante
el cousine , décédée le 24 oclobre , munie des
sacrements de l'Eglise.

L' enterrement  aura lieu à Lausanne, mer-
credi 26 octobre.

Messe de Requiem à l'église catholique
•¦oniaine d'Ouchy, à 9 h. '/..

Les honneurs seront rendus à l'issue de la
toesse, à 10 heures.

H ne sera pas envoy é de faire part.

^^W-KîlBIlWIliYaBtTlIll-WIWIn

t
L'off ice  de septième pour le repos ele

l'âme de

Monsieur Lirais BRâSEY
seerélaire scolaire

sera célébré

à l'église de Saint-Maurice
Mercredi 26 octobre à 8 heures.

Monsieur Fernand Lorson et ses enfants,
Profondément touchés des nombreux témoi-
6»ages de sympathie qu 'ils ont reçus, renier-
ont toutes les personnes qui ont pris part
a leur grand deuil. SOUMISSION

AUTOMOBILISTES ATTENTION !
Le conducteur de l' automobile fribourgeoise ,

couleur grise , limousine, probablement marque
américaine , occupée par 4 personnes (dont une
demoiselle Dr méd.) qui a élé témoin de la collision
«•nti-e 2 motocyclistes, le 21 sept . 1932, vers 15 h.,
Près ele Wassen (Ct. Uri), est prié d'envoyer son
adresse d'urgence à Ernest Stierlin , 55, Miihlcn-
slrassc, Schaffhouse. 41298

ln CAPITOLE f E B S Ê
ï Ce soir, à 20 h. 30 M
|H La merveilleuse opérette viennoise p»
L" \ entièrement chantée et j> arlée allemand fâJ

p
" MICHAEL BOHNEN — LEE PABBY g

i • GRETL THEIMEB [- '*

B JOHANN ST RAUSS { ' {',
Kl K. u. K. Hofballmusikdirektor WÊ

La direction de la Compagnie d'Assurance
« La Râloîse-Vie » met en soumission les tra-
vaux de maçonnerie, canalisations, béton armé
et de la pierre de taille, en molasse et en
simili, cle charpenterie, couverture et ferblan-
terie pour la nouvelle construction, place de
la Gare , à Fribourg.

Prendre connaissance des plans et conditions
au bureau du soussigné, à Morat , dès le
24 octobre.

Les offres , sous pli fermé ct portant une
mention y relative , seront à remettre à M. Max
Dousse, agent général de « La Bâlo'.se-Vie » , à
Fribourg, avant  mardi , 1er novembre 1932, au
soir . 14851

Morat , le 18 octobre 1932.

Hugo Petitpicrre, areh., S. I. A.

Confections pour dames
Magnifi que assortiment en m a n t e a u x , robes,

blouses , jupes , a r t i c les  tric otés , etc. 14918
Tissus en tous genres. Prix modérés.

J .  !.. GUI N E Y ,
29, Avenue de a Gare-, Fribourg.

Occasion inique <%«%%^%%%%
Pl ^M Q à QUEUE n . .<< sîtwe,r ,o„ Betteravesen parta i t  elat , son
magnifique, à vendre pour ,,PMI.B ,
cause de circonstances °n *>"«* * VENDRI
spéciales au prix ele 20

^
( k »- ^lles bettera

_ .. _ ves blanches.
Fl'. 1800. — S'adresser : Gustave

seulement, en prenant de Rupin - Chuard, Coi-eellos
suite. 6759 p. Payerne.

O. Hofmann, BOLL- _Bk.^^. ^._k. i|_4 fc.^.
V/ERK, 29, Berne. %%%%%%%%

Raisin de table Gnmde famil ]e ftvec
rtii TOCH ÎTI main-d' œuvre et bétail deau î esbin „.e qua ii té DEMANDE A

bleu , doux , 1 gros , 7 kg. Yi LOUER ou n t ravai l ler  un
et 10 kg., à 35 et. le kg. H»and 76-148

bons jusqu'au lundi 31 octobre 1032, à 9 heures. | E. Genàzzi, négociant , m ,
___

,_ «-» J «*. A
H925 Direction de l'Edilité. Mok-no (Tessin). 1214-4 O ŒO--U&S111J.C

—* ̂ ism t̂iwmmmmmwàwmaw m̂a m̂~™aMm'K^̂ ,<B ^m

^smsAmmmmmmsmmmmmma^xmmmsms ĵ
¦ TRANSPORTS F U N È B R E S jS A. MBURITH s. JL !
1 FKIBOTJBG ;
§ Cercueils » Couronnes - Automobiles ïonta-tres ;
"-.-.n. -i.- ¦¦¦I..II -,»! llllll-i- ,111

Ville de Fribourg
Mise à l'enquête

Les plans pour la construction :
a) d'un bâtiment par la Société Sana, S. A., à

l'avenue Week-Reynolcl , sur l'art. 3714 , p lan
folio 30a du cadastre ;

W 1') d' un bâtiment par M. G. Fischer, à Pérolles
Ù d'en baut , sur l'art. 3236aab, plan folio 08 du

cadastre,
scnt mis à l' enquête restreinte au Sec rétariat de
l'Edilité. Les intéressés peuvent en prendre con-
naissance et déposer leurs observations ou opposi-

M____
____

a_i______ t____„________ n«— Certificats de 1er ordre à

IAGMCCLTEUHS & IMSTBIEL S H l r̂-i
achetez vos courroies !!fi _l_5§ I Bdirectement aux 

||g| LUSCnOiT

B O M O N T  F R I B O U R G  HH /\ VL PIIJKL

PRIX SANS CONCURRENCE ^Z^ 
i"i""S 

t _ î * v^^Tooo 
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U
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WilË__v ¦¦• ' aiwSx*W • c'u 'nn 'aun'au Primé avec

Manufacture d'orgues i
SAINTE-CÉCILE l

i

—:— FRIBOURG —:—
Construct ion , réparat ion , accordage

S'adresser à JOSCp Sl W O L F

CHEMIN DES POMMIERS, 5. Tél. 775.

aussi nos autres spécialités pur porc.

(-25?.

8l̂ pdam ŷ*erie Pûvernoise SI.
W^^^

5
^-*̂  Succursale dc FRIBOURG

éfJE^B (Joseph Godel, gérant), boulev. de Pérolles, 8 Téléphone 14.69
IL VAUT LA PEINE DE SE DÉRANGER pour une TELLE QUALITÉ !

I hta - Bouilles • MM - Iripefe, eie 1
I Vve M. BÏÎRÎADS I

Téléph. 3.10 72-2 i
la m
ma g;

1 Bois de étalage sec K
if brut et coupé

GROS & DÉTAIL
ummmmmwmmmmmmmmmmmmËMiMMm

Gain Gonsidérabie
m? dames
Dépôt à la commission
d'une fabrique réputée de
lingerie fine.

Pas dc risque.
Case postale, 36, Berne, 17

A enlever
BON MARCHÉ, pota-
ger à bois, perceuses,
cisailles combinées,
poinçonneuses, enclu-
me , moteur , ventila-
teur , etc., etc. Grand
local à louer.
R. Erlebach, anc. ser-
rurier , Fribourg, Beau-
regard. 14757

Vos disques
vous ennuient !
Disques-

Echanges
rue dc la Banque, 22

Vente — achat — échange
de disques. 14(529

tefâfcu:****.*...-!} . -,:'/ l "̂  iiorj .intiai.iii i n V 
ii ur lîiitiinîl imlrii iiï' "T i'iî i < w_it.ii li ri Ji 'iuniTi II. Ii ^Éii.r af imM ̂

B ^éwRÊSmmwmÈÈMÊ
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^^Ê i%ii©asiie fluctuation  ̂; " ;rt"ri '

\Wk des changes ,
!s )1I8_I_ ne menacera volre cap ital , si vous choisis-

I* '$«*lll 
~"sez *e Plus sur placemcnt de fonds : une

/> lËÊÈÊ assurance sur la vie auprès d'une société

N Û "J» solidement établie et tle vieille réputation.

ff ( &̂®a Demandez nos prospectus et nos tarifs ;

i i 
'
'Wl ils vous donneront la preuve du dévelop-

R /i1''̂ ® 
pement constant 

de notre Société, ainsi

V V_* _̂_ que de son adaI>tali(,n a toutes les exi"

»V' ̂ ^^_i 
gences 

du momeut.

mj m La Bâioîse
I ÊP Compagnie d'Assurances sur la Vie
| »H Fondée en 1804

/«.y ^q_-_3>---. Agent général à Fribourg :

f ^ ^̂ ^ Ê ^ ^. MAX DOUSSE, PLACE DE LA GARE, 10

(_fJ^^S^É^-l^-«f Garanties spéciales : 14 millions de francs .suisses.

Lk_*u..--.— . | ^ii'i**̂ '''̂ '**^ «̂ w ^*^^

Uovagetir
sérieux, très actif , est
demandé pour le place-
ment d' un artic le sans
c onc urrence.

S'adr. pur écrit sous
chiffres P 41306 F, à Pu-
blicitas, Fribourg.

On demande
place de 2me vacher ou
charretier. Préférence sera
donnée aux environs de
l-'ribourg. Entrée 25 déc.

S'adresser sous chiffres
P 41S00 F, à l'ubiieitas ,
Fribourg.

Chômeur
catholique, sans travail
depuis 3 ans , demande
rhabillages et ré parat ions
ele montres en lous gen-
res. Prix de crise et Né-
rieuses références. M'î'iS

S'adresser : JOSEPH
JEANGROS, Gi-ancl- i-ue- , ;î!S,
Tuvnnncs (.1. -b. ) .

JEUNE FILLE
de confiance , active , 19
uns , parlant  un peu le
français , demand e place
auprès d'une famille ca-
tholique, dans une ville ,
pour aider à la cuisine.
Gages selon entente.

S'adresser à l'Hoirie
BUCHS, Weibelsricd , p.
Belle-garde (Ct . Fribourg).

A vendre , dans la cam-
pagne vaudoise , sur bon
passage, immeuble avec

café et boulangerie
salle de danse , peti t  rural .
Rec ettes journalières im-
portantes. Prix avantag.
La Ruche, Mérinat et Du-
toit , Aie 21 , Lausanne.

Police privée
???»???????»

enquêtes, recherches, fila-
tures, t o u t e s  missions,
Suisse et étranger. 232-1

VARIS, 15, FRIBOURG.

ATTENTION I Jeune fille
Messieurs les automobilistes ! Inutile de vous connaissant le service ele

,, , . . _ ,  . . .,„»,.„ mande place dans un ma-
déplacer plus loin. Nous avons mis a votre gasin . éventuellement ai-
disposition , vis-à-vis de l'hôtel du Lion-d'Or , | derait' au ménage. Bon
à Motier (Vuilly), un garage avec tous accès- certificat.
soires , ainsi que mécaniciens-électriciens-spé- 

p 
Ŝ |ss ,̂r j° pubHcRaï

cialistes di plômés, pour l'entretien de vos priboUPg# '
camions et autos. Nous espérons vous satisfaire —¦ 

par un Iravai l  p rompt  e-t soigné à des prix g__| |t_f Cfr f \  M 1
modérés. 3200 rCl lUU

Se recommande : W I T  H, téléph. 15 , . , , ,
Garage du Lion d'Or, MOTIER (Vully) ^rayurls 'jL"Z———————————————— ————— rapporter au bureau cle la

_ m ai m Police locale eontre ré-

Vente lundique =___——J * ON DKMAS.DE

Mercredi 20 octobre 1932, dès 13 h. '/-, '««l de suite , pr homme
, . , , • • , , . ,, , •  T x *• ..ii de confiance c onnaissant
devant le domicile d Adeline Jungo, a Grola-y, j t ravaux d'intérieur et
l'office vendra au plus offrant et au comp- jardinage , place stable
tant : 1 char , 1 tombereau , 4 échelles, divers dans maison religieuse ou
outils , 5 porcs , 1 canapé, 2 commodes, 1000 kg. pensionnat.
, . . . . , , ... . S adr. par écrit sous

de loin , etc. l443o chiffres p 41S01 F, a Pu.
Office des faillites de la Sarine. blleitus, Fribourg.

|̂ ^̂  CIRQUE ^̂ ^ |
" T a T a m T  Iml H A.lo
f -HLHL. JL W JÈL -KI_llt
I BK-fc-____— na. -. __

O Ce soir mardi, a 8 heures < y
*> DERNIÈRE GRANDE REPRÉSENTATION O
"̂  avec lc 

magnif ique ^ '
o programme changé o
i ? Aujourd'hui , fermeture de la ménagerie,^ a
? à 17 heures. ?
-«.—-_>. -K -v -v --. -«. -v -v —___J__.___J______ _̂_____v__ — . _ - .  ________1????????4

SOCIÉTÉ DES CONCERTS — FRIBOURG
SALLE DU CAPITOLE

BMT 1er CONCERT ^H
Dimanche IÎ0 octobre 1932, à 17 h.

MONSIEUR PIERRE BERNAC, ténor
Au p iano : Madame HEWTTT-TILLIARD

Abonnem. aux 4 concerts : Places numérot. 15.—
:s 4 . » non numérot. 10.—

Prix des places : Entrées 6 et 4 !fr.  Impôt, en plus.
Réduc tions pour les étudiants. 14880
Location au magasin ele musique L. von der Weid ,

29, rue dc Lausanne. *

/* \f Nouveautés d'automne j
pour

MANTEAUX de DAMES
Peluche & Astrakan assortis

Costumes t
ROlîGS , etc.

G. Kemm - Ellenberger
lv Rue du Tilleul , 154-5, FRIBOURG >

rAKUj SubUbponr hommes Ij
gris f o n c é , tout doublés w 4

1 rang ou croisé ;.."

Pierre CLËHENTl
18, rue de Lausanne — FRIBOU UG.

Cantique au Christ-Roi
(à l'unisson ou pour chœur mixte)
Paroles et musique de J. BOVET ",;;

Le 'feuillet Fr. 0.10

* * *
AUX LipRAIRIES SAINT-PAUL

130, Place St-Nicolas et Avenue de Pérolles, 38

FRIBOURG'

On demande
bonne forge à louer , pour
le 1er janvier 1933.

S'adr. . H. WERNER,
Chavannes-l.-Forts, (cant.
Fribourg). H916

Â VENDRE
10,000 kg. foin et regain.
A enlever lout de suite.

S'adr. à Henri Gerber,
Avry-s.-Matran. 14917
¦¦¦«¦¦-¦B-B-H-M-M.

Fr. 1200 —
PAR MOIS

à gagner par la vente
exclusive d'une nouveauté
indispensable à loute au-
tomobile. Préférence sera
donnée h technicien ou
mécanicien ayant aulo

Ec rire à Case postale
29542, Neuchâtel. 9767

A LOUER
tout de suite ou à con-
venir : un beau magasin
avec appartement situé
avenue de Pérolles .

Pour tous renseigne-
ments, s'adr. à MM. Per-
rin et Week, rue de Ro-
mont, 18. 14905

En âe lie
du Tessin
10 kg. Fr. 3.80

Frères Manfrinl, Ponte
Cremenaga (Tessin). 10105

Gorgerette
en jersey rose

1.80
soutien-gorge

pour dames fortes

„ « Idéal "
l 9345

à 5.75
en joli satin avec

poitrine tulle
9345

à 8.50
en joli broché

poitrine dentelle

Aux

corsets uegants
69, rue de Lausanne I

Fribourg, tél. 11.1 1 1

n » îSSfyA -IlMMaeSâ EH-M

Fourneaux a pétrole
avec garantie cle

bon fonctionnement

E. Wassmer S. A.
Fribourg. 47-3è

A VENDRE
3 jeunes verrats de 6 à
7 mois, avec bonne ascen-
dance. 41303

S'adr. à Albert Liniger,
WALLENR1ED. Tél. 25.



maison spéciale

Jacques «TJGGKJXI-nEIM - SCHNEIDER , Gare, lO, F_EtI_R,OXJJG_tQ

GRAND ET BEAU CHOIX DE PARDESSUS ET COiPLETS ÛE QUALITE POUR MESSIEURS
à Fr. 45.— 50.— SO.~ 68.— 15 95.— jusqu'à 160

Voir nos 5 vitrines

aveime

— 85.'—
Riche assortiment en costumes et pardessus pour garçonnets et jeunes gens TlllillFèS

Le meuble

goût avee

de bon ,

garantie

aux meilleurs prix

R. Broggei
Ameubl ements

Profitez

Pont Ztehringen, 109

l-romage

30
WW f f lE f t  NEUFS ET D'OCCASION !.

laiterie 2 $̂ r 0 . ., !
Dfillionri W Fourneaux a gaz „ Soleure

§l§|

Jardinière §
FRIBOURG |||||j

la Belle
Offre un très grand et riche choix

crè niant

Place dc la Gare, 38

PARDESSUS
RAGLAN D'HIVER

TRENCH-COATS ET PARDESSUS CIRÉS
PÈLERINES ET

DERNIERE NOUVEAUTÉ
PARDESSUS
COMPLETS

mm

COMPLETS tiffigl

depuis Fr. 45.— SÉêSi
demiis Fr. 55.— m*M

iSU
livre

tendre, et bien sale
<.- o i

MONT-D'OR

wtMmmmmmltmtmmtaaaaaaaawamaamaaaatammI»---.».-.--..------»——-——"m—————————

I '' ' •" ¦ -. --
¦

,
'

.
¦

. ' .

L'achat d'un mobilier
j n'est plus un souci ,

en vous adressant à la
fabrique de meubles

Grand' places , 26 , Fribourg

vous trouverez ce qu'il vous faut , car les vastes salles d'exposition
présentent un choix d'intérieurs, dans tous les prix et toujours des
modèles nouveaux, très avantageux sous tous les rapports. Une visite
sans engagement vous convaincra.

.

C H E M I S E S
Derniers modèle».
Excellents coupe.

Qualité extra.
Fabrication suisse

C est aux magasins

Sl-lir IEIIL!
Avenue des Alpes, 9 — Rue des Alpes, 30

que vous trouverez le plus grand choix de

Fourneaux et pota gers à bois
« Astral » et « Phlox »

M eboii
Sauser - Reich en

Romont

fflf &M-B1̂ 1 C'est la laine
feggl qtsi triomphe

Mesdames, vous trouverez le plus beau choix
en teintes, qualités et prix à nos magasins

Rue Zsehringen, 99

Halle aux Laines, Pérolles, 19
M. Peihsard-Ruefli

ATELIER DE TRICOTAGE
Timbres d'escompte fribourgeois 5 %>

Voyez nos vitrines pendant la Semaine suisse

iernières
nouveautés

CôfiFECTgOPiS MASCULINES

meilleures
marques

CHAPÂLEY-BRUGGER J. Feider m

-es

Rue de Lausanne, 20

S>S_»?_*»_H_*i_£i_£iSJ>iS^

Semainep il

il * Il
Il Entr aide et solidarité ffIl 11

| Pendant la Semaine Suisse , vous pouvez voir , dans nos expositions, le grand choix des
premières marques, telles que : Bally, Strub, Walder, Rîgi , Lœw, Hug etc.

^^gg^  ̂ Chaussures Hug à 
brides 

ou décolletées
RICHELIEU BALLY en noir , brun ou vernis ^' .''- ^M J**»" *?* °U

, . - , vernis. Nouvelles tortues ,cousu trepointe sup. & , . -. —. ,,¦» _. —. —. -, ._.,_ _^ .. 0«
noir ou brun Fr. 19.80 Séries a Fr. 13.80 Fr. 9.80 >'• «*«

^̂ 3®* Séries ù Fr. «.80, 5.90 Fr. 8.90
BALLY VASANO -———,¦ i . — III HII ._««.I.̂

II
.I I ,I.III .,.

M , —, 
—— o mes messieurs ,

Prolos ¦ TZ" < _ •» '««•é-̂ -l. RI .,„ i i cuir box, doubles .scme.ll«r
pour p ieds délicats ! JOfcfc. MA.AT 1/JSOL "' . MWVMti Nos 3G.48 Fr. UM

S gj A rue de Lausanne
—nnimnrminnr~"- - -«----"—— m»_¦ ¦ ¦- — - ——"^~---- t-*^**- -^*.-*.^-.i---.-r-

l̂
. lJWjMB1HiW..,-._^-J-.--«-. -_--^—_ —..^~wnraKltar .„„¦,—, mam ., , ,  

W

de

pli
JÈÉoff iê

K "$vfa<à-f**~_

SES
mm
ifa^S-f:&S
kf ij à

\ LIBRAIRIE - PAPETERIE

JHf UIISINI
Rue de Lausanne Fribourg

ARTICLES DE BUREAU
REGISTRES TOUS GENRES

\ ALBUMS POUR PHOTOS
PAPETERIE

le jilus grand choix

| Fabrication suisse

i >̂ 

CHAUSSURES

pîte» 20 fabricants

âÉ||g Chaussures Suisses
2j8fjl nous ont livré dernière-
^fe-~M| nu-nl une grande quiinlilé

ppï Souliers, pantoufles ,
^̂  socques eî guêtres

AUJOURD'HUI , NOTRE CHOIX est COMPLET
Voyez s. v. pi. nos vitr ines et vous

vous rendrez compte.

Chaussures DOSSENBACH
S FRIBOURG MORAT

Pendant la semaine Suisse
| visitez nos vitrines
j PRIX LES PLUS BAS CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEUSES

Bregger, Zwimpfer & Cic
CI DEVANT SCHMID, RAUR & Cie

Fers, quincailleri e, articles de ménage
Place du Tilleul, Fribourg

——«-———-—rTnm.__nn_r_.n_¦¦¦ IIIIII  n i ¦¦—n.. ¦ ¦ „ *

d'escompte 5 °|0

La. bonne literie

Le fauleuil élégant

La cliaise-longue-Iit

pratique et moderne

R. Bruggci
Imeublements

Profitez ...
mm

de montagne

Hue Pont Zu-i-lngcii

fioul délicieux

la livre
Beurre « Floralp »

Charcuterie fine
Saucissons .
Saucisses au foie ¦

Laiterie

iliiani
Rue de Romont. Tél. 4.24
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